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Dans les ditfer dis pina de 
la Monarchie. 


Par M.Loüis ir GENDRE, ‘ 
Chanoine de l'Eglife de Paris. 
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‘Auteur de ce Traité a. 

bientoft achevé une Nou- 
velle Hiftoire de France, mais 
avant que de la Publier ; il vou- 
droit, dans le defir qu’il a qu'elle 
fuft reçüë favorablement, pref- 
- fentir le Gouft du Public, afin 
de la mettre en Eftat de Cort. 
tenter les Connoifleurs, & gil 
eftoit poffible, de ne - Déplaire 
à Perfonne. 

Pour ne laiifer'; rien à defirer 
en fait d'Hiftoire de France , 
Celle-ci contiendra 1 

I. Le Regne des Rois jufques 
àla Mort sh Lotiis XIII. 

IL Les Meurs & Coûtumes 
de la Nation dans les Differens 
'Tems de la Monarchie. 

III. La Genealogie de la Mai- 
fon Royale. 

IV. Les Conneftables , Chan- 
€eliers, Maréchaux , Amiraux 
de France. 
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- On verra dans ces Liftes ce - 
que les Princes & Princefles, & 
ces Grands. Officiers ont fait 
de plus Remarquable. À l'Egard 
du Grand Maiftre , de Yo door 
nier, du Chambellan & des au- 
tres Grands Ofüciers, on n’en 
parlera point, parce que leurs 
Fondions n'ont. aucun Fe | 
port à l’Eftat.. » 

. Le Deflein de l'Auteur eft 
que fon Hiftoire foit courte 
afin qu'on la-life , & Excellente 
s'il fe peut afin qu'on la.life avec 
Piaifir. Il luy auroit-coufté moins 
de Tems & de Peines à la faire 
trés-longue , mals, qui auroit 
le Loifir ou la Patience de la 
Lire ? le Principal .c'eft qu'elle 
foit bonne. Eh que ne faut-il pas. 

ur cela: 1l n’a point encore 
paru d'Hiftorien Parfait ; non 
pas mefmé parmi les Grecs ni 
les Romains, tant il eft diffz- 


cile qu'il fe rencontre dans un 
 meíme Hómme un Beau &Vafte 
Genie , un Bonfens Exquis, une 
Connoiffance profonde des Af- 1 
faires du Monde, une Expref- à 
fion Noble & Aifée, un Stile 
Court & Clair, un Stile d'Eftat, m 
|. de Honneur de l'Exa&titude ,7; 727 t"*^— 


L'auteur ) c cclasre, 
de l'Amour pour la MORE Per rs 
toutes Parties neceflaires dans). 522. dii 
un Hiftorien accompli. Ext? MEAN WONG 

Quoi qu'il y ait peu d'Efpe- 2227-1 
rance d'arriver à la Perfe&ion," "^ 
il ne faut pas laiffer que d'y 
tendre & de tâcher d'en ap- 
procher le plus prés qu'on peut. 

Le Meilleur Guide qu'on puiffe 
fuivre dans cette Route eft le 
Gouft du Public : car, ce qui eft 
univerfellement Goufté, eft fans. 
doute plus ou moins Parfait. 

.. Dans l'Envie donc qu'auroit 

l'Auteur que fon Hiftoire fuft- 

bien recüé, il en Prefente ec 
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Morceau pour apprendre, pár- 
ce qu'on en dira, ce qu'il doit 
faire ou éviter pour la mettre 
en Eftat de Contenter les Con- 
noifleurs, & s'il eftoit Poflible 
de ne déplaire à períonnc. 


FAUTES. ; 
Age 7. ligne 22. Merodé lifez Merovvée. 
p. 9. Loz2. Merozingiens Lez Merovin- 
ens. p. 17. lig. 18. de nowvelles Loix lifcz. — 
s nouvelles Loix. p. 69. l. 2. Provines lifez 
Provinces. p. 79- l. 2. difrofat lifez. difpofaft- 
p. 90. l. 4. & d'un tache lifez d'une. p. 124- 
l. 1. fa Viéhoire lifez la. p. 132.1. 15- em 1709 
lifez de 1705. p. 140. L 16. de ce tems lifez 
de ce tims-là. p. 15 1. 1. 3. guérit lifez guerif. 
15.1. 20. vint lifez vient. p. 181. L 13. 
Peules lifez Peuples. p. 203. des Deniers lifez 
les. p. 207. L 4. à cet lifez 2 cette. p. 229. 
l. 21. du 1229. lifez de. p. 226. L 4 Fnance 
© híez Finance. p. 242. k. 12. noyer ifez neser. 


On prie le Le&eur de fuppléer aux au- 
tres fautes qui ont écbapt. | 
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'AY Ià par ordre de Monfeigneur le 

Chancelier ce Traité des Maur: & Cof- 
2umes des. François , qui m'a paru aufli utile 
qu'agréable. Fait à Paris le 18. Juin 1711. 
R ASSICOD. 


Privilege du Roy. 


[.9U!5 par la À ue de Dieu, Roy de 
France & de Navarre. À nos amez & 
feaux Confeillers les Gens tenans nos Cours. 
de Parlement, Maiftres des Requeftes or- 
dinaires de noftre Hoftel, Grand Confeil, 
Prevoft de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenants Civils , & autres nos Jufticiers 
qu il appartiendra , Salut. Noître bien amé 
le fieur le Gendre , Chanoinc de l'Eglife de 
Paris ; Nous ayant fait remontrer qu'il de- 
firoit-donner au Public un Ouvrage dc fa 
Cómpohtion intitulé, &Mawr: & Cofetumes 
des Français dans les differen. tems de la Mo- 
narchie , jn nous plaifoit luy accorder nos 
Lettres de Privilege fur.ce neceflaires. Nous 
avons permis & permettons par ces Prefen- 
tes audit ficur le Gendre de faire impri- 
mer ledit Livre en celle forme, marge, 
caractere , conjointement ou féparement, 
& autant de fois que bon luy femblera, 
& de Ie faire vendre & debiter par tout 
noftre Royaume pendant le temps de fix 
années confécutives à. compter du jour de 
la datte deídites Prefentes ; Faifons deffenfes. 
à toutes perfonnes de quelques qualité & - 
condition qu'elles feient, den introduire 
d'impreílion étrangere dans aucun licu de 


moftré obéiffaince ; & à tous Imprimeutss. 
Libraires & autres d'imprimer, faire im- 
primer , vendre, faire vendre, debiter ni 
contrefaire ledit Livre en tout ni en partie 
fans la permiíTion exprefle & par écrit du-.. 
dit ficur Expofant ou de ceux qui auront 
droit de luy, à peine de conffcation des 
Exemplaires contrefaits, de quinze cent li- 
vres d'amende. contre chacun des Contre- 
venans, dont un tiers à Nous, un tiers à 
lFioitel-Dieu de Paris, l'autre tiers audit 
fieur Expofant, & de tous dépens, domma- 
ge & incercfts ; à la charge que ces Prc- 
ntes feront enregiftrées tout au long fur — 

le Regiftre de la Communauté des Impri- 
meur$-Libraires de Paris, & ce dans trois 
mois de la datte d'icelles; que l’impreflion: 
dudit Livre fera faite dans noftre Royaume 
& non ailleurs en bon papier & en beaux ca- 
tadteres , conformement aux Reglemens de 
la Librairie; & qu'avant que de l'expofer em 
ventc ilen fera mis deux Exemplaires dans 
noftre Bibliotheque publique , un dans celle 
de noftre Cháteau du Louvre, & un dans 
celle de noftie trés-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France le fieur Phelippeaux 
Comte de Ponchartrain Commandeur de 
nos Ordres , le tout à peine de nullité des: 
Prefcntes ; du contenu defquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Ex- 
pofant ou fes ayans caufe pleinement & 
païfiblement fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble on empêchemens. Vou- 
Tons que la copie deídites Prefentes qui fera 
imprimée au commencement ou à la fir 
dudit Livre foit tenué pour duëmeut figni- 
fée, & qu'aux copies collationnées par l'un 
de nos amez & féaux Confeillers & Secres 
taires, foy foit ajouftée comme à l'Oriei- 
pal ; 


\ 


nal : Cotnmandons au premier noftre 
Huiflier ou Sergent de faire pour l’execu« 
tion dicelles tous ades requis & neceffai- 
res fans demander autre permiíffion , & 
nonobftant Clameur de Haro , Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires : Car tel 
cft noftre plaifir. Donné à Paris le vingt- 
feptiéme jour de Juin l'an de grace mil fept 
cens onze, & de noftre Regne le foixante- 
neuviéme, Signé par le Roy en fon Confeil. 
DELAMET. 


Il eft ordonné par Edst de Sa Majefté de 1686. 
e» Arreft de fon Confeil, que les. Livres dont 
VImpreffion fe permet par aon; des Privileges,. 
ne feront vendus que par un. Libraire on Impri= 
menu. 


Regiftté fur le Livre dela Communauté 
N. 3. des Libraires & Imprimeurs de Paris 
page 226..N. 234. conformement aux Re- 

lemens , & notamment à l'Arreft du 13. 
Aouft 1708. A Paris lc 22. Aouft mil fept 
£cns onze. 
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Dans-des differens tems 
dela Monarchie. 
=" CPI 4) er 16 © : ù . J'en parle. 
RES François dans leur ai plus am. 
{origine , quoy qu'en di- 5jc^ an 
sessi fent quelques. Auteurs mé demon 
E 1 [et 
qui les font ou Troyens ou Tz. de 
Scithes, font Peuples de la pore 
Germanie, du-refte on ne peut pepe de 
dire preifement quelles Pro- 75.5. 9* 
A 


thico, 
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5 — Meurs ct Coñtumes 
Agatl at vinces i ils habitoient ; nt ce que. 
i ub. dà 1s € es premiers tems figni- 
à foit le nom de Franois. L'o- 
17.15. pinion la plus fuivié eft. que 
(Dei P- c'efteit un nom de Ligue com- 
Paler mun à plus de. vingt Peuples; 
qe [ope els occuppoient. ce. vafte 
l'origine — Pais.qui,s'eftend jufqu'a. TO- 
Ud ul ccan.entre le Rhin & le Vefer, 
Pintan, &c. C’eft-à-dire la Franconie, la Tu- 
ringe, la Heffe, la dif & la 
Weftphalie d'au 1jourd’ huy... 

“De” la 'maniére qi'on ‘en 
parle, ces François d'au-de-1à 
du Rhin eftoient des Demi-fau- 
vages ; qui-ne yivoient que de 
leur Chafle , de Legumes , de 
Fruits, de Foacinet. eurs Mai- 
fons n'eftoient que de bois, 
d'argile ou de branches d'arbre. 

| Leurs Dieux eftoient lé Soleil, 
la Lune, les Arbres; les Rivie- 
.. 165; leufsTemples-des^Aritres 

3 profonds du desEndroîts dcs 


des Francois. $ 
plus toufus & les plus fombres 
d'une Foreft. Leurs Preftres y 
facrifioient des Brebis, des 
Loups, des Renards. Ces Pref- 
tres ou Druides eftoient les 
Theologiens, les Aftrologues, 
les Medecins, les Juges de La 
Nation , ils cuéilloient en ce- 
remonie le Gui de Chefne en 
Hyver & la. Verveine au Prin- 
tems. La Verveine à ce qu'ils 
contoient, chafloit les mauvais 
Efprits, & quand le Gui eftoit 
benit , il n'y avoit ni Fievre, ni 
Playe, ni Maladie qu'il ne gue- 
Iib. 

Tout groffiers qu'eftoient ces 
Peuples; ils fe faifoiencun plai- 
fir d'exercer l'hofpitalite ; cha- 
que Maifon eftoitune Auberge; 
le Paflant y eftoit bien reçü, on 
luy faifoit bonne Chére à tous 
les Repas; & des Prefens à fon 
Départ. Ils ana enn foin 

. ij 
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à — Meurs e& Coltumes 
de leurs Malades, & du moins 
autant de leur Morts. Si on 
brüloit le Corps, c'eftoit tou- 
jours avec du Bois le plus beau 
que l'on püt trouver ; fi on in- 
humoitle Défunt, c'eftoit avec 
.fes beaux Habits; fes Armes, 
quelques Chevaux de prix, & 
d'ordinaire un Valet pour le fer- 
vir. en l'autre Monde. | 
Il n’y avoit parmi eux ni Or 
ni Argent, les Payemens fe fai 
foient en Cuirs , en Bled, en 
Fruits, en Beftail ; ils ne devin- 
rent avides d'argent que depuis 
qu'ils eurent commencé à pil. 
ler en deçà du Rhin l'an de 
Jefus-Chrift 260. ou environ. 
Plus ces Courfes leur retiffirent, 
plus ils en firent , le Métier les 
enrichiffant & convenant à leur 
humeur, ils fe mirent plus que 
jamais à Piller par Terre & par 
Mer. Il n’y avoit point d'Euro- 
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des François: $ 
peans qui entendiffent mieux la 
Mer. Témoin ce que l'on ra- 
conte de Quelques-uns de ces 
Pirates, qui pris en France par 
les Romains & tranfplantez en 
Orient fous le Regne de l'Em- 
pereur Probus, fe faifirent de 
quelques Barques avec lefquel- 
les ils ravagerent les Coftes 
d'Affrique & de Sicile en 280. 
Ces Brigandages exciterent 
contre les Frangois la colere 
des Empereurs, peu s'en falut 
qu'en 310. Conftantin ne les 
exterminaft. Conftans n'y eut 
pas manqué en 342. fila Revolte 
de Magnence qui venoit de 
rendre la Pourpre nc l'eát ap- 
pellé ailleurs. Les Armes du Pe- 
re, les Menaces du Fils ni cel- 
les de l'Empereur Julien ne les 
continrent pas long-tems. Les 
conjon&ures augmenterent l'a- 
vidité & la hardieffe de ces Bri- 
A nj 4 
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AMellobaude. 
Arbogalte. 
Richomer , 
Gaifo. 
*Paudo , &c. 


6 Meurs & Coutumes 

gands. Y avoitil plufieurs Ti- 
rans qui afpiraffent à l'Empire? 
Les François vendoient leur fe- 
cours à Celui qui plus leur don- 
noit & changoient de Parti au- 
tant de fois qu'il y avoit quel- 
qu'Àvantage à efperer. Cette. 
Legereté n'empécha point les 
Empereurs de prendre confian- 
ce en Eux , & den élever 
Quelques-uns aux Premieres 
Charges de l'Empire. SousCon- 
ftance, fous Valentinien , fous 
Gratien, fousTheodofe fous Ar- 
cade& fous Honoré on en voit 
de Grands Treforiers , de Maif- 
tres de la Milice , de Prefets 
du Pretoire, de Patrices & de 


"Confuls ; mais tandis que ceux- 
€y deffendoient l'Empire. Ro- 


main, d'autres François le de- 

foloient par leurs Incurfions. 
Ils continuerent à en faire 

pendant plus de cent cinquante 


& 
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«ide: Fram ois iN , 
ans T autre dbtelaia que: de 
piller. Le defit | d'envahir la. 
Gaule ne leur vint que de ce 
qu'ils la virent comme aban- 
donnée. des Romains. La Pluf« 
part des Batbares , Alains, Sue- 
ves , Gepides ; Váridales? l'a- 
voient ravapée en paflant. Les 
Goths & les Bourguignons ve^ 
noientde s'y établir, Ceux-cy 
vers les: Alpes , 'Ceux-là vets les 
Pirences.. Ces: Erabliflemens 
tedoüblerent l'ardeur des Frán- 
colis. Le Reftede ce beau: Pais 
leur 'coufta-peu à conqucrir ; 
tant iloétoic'rainé 8 -nial idef- 
fendu: Co fut Pbaramizd: à ‘ce 
qu'on dit; communement qui 
commença cette Conquefte l'an 
418. ou 20; Clodion Y'eftendir juf- 
ques àlaRiviere déSonime,; Mz 
voli de. jufques à à laSeine; Childerit 
jufques à la Loire ,& Clovis juf- 
ques aux Pirenées. Il'ne faut 
A uj 
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pas conclure de là que ces Àn-. 
ciens François fuflent fort ha- 
biles dans la Guerre : il eft cer- 
tain qu'ils n'en avoient qu'une 
mediocre .connoiffance ,.& que 
leur principal Falent confiftoit 
dans une Valeur qui avoit quel- 
que chofe de feroce. C'eftoient 
des Gens fort braves & peu 
entendus qui eurent a faire à 
des Ennémis; ou plus ignorans 
ou moins courageux. 

-; Les Vainqueurs partagerent 
entre eux les Terres des Vain- 
cus; Je veux dire celles qui 
ávoient eftlé tant aux Romains 
qu'aux Vifigots, & à Ceux d'en- 
tre les Gaulois qui avoient em- 
braflé le Parti des uns ou des 
autres; le Roy prit pour luy les 
Principales de ces Terres; les 
Officiers: Grands & Petits. en 
curent d'autres à proportion 
des fervices qu'ils avoient ren- 
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des François. 9 
dus , les Soldats eurent auf 
leur part; au Butin, aux Terres, 
aux Impofts. On ne mit des 
Impoíts que fur les Gaulois, 
les François ne payoient que 
de leur Perfonnes. 

Les Trouppes vi&origufes 
s'eftablirent dans les Provinces, 
.& y garderent aflez long-tems 
la méme fubordination qu'elles 
avoient eu dans le fervice. 
Tous les ans elles fe raffem- 
bloient , tant pour en faire la 
Revuë que pour tenir les Peu- 
ples en refpe&. Cette Revuë fe 
faifoit pendant la Premiere 
Race le premier Jour.du mois 
de Mars, & depuis le Regne de 
Pepin,le premier jour du mois 
de May. L'Année Frangoife 
commençoit du tems des Me- 
roüingiens , le jour de cette 
Revuë, elle commengoit d'ordi- 
naire à Noël fous le regne des 

Av: 
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Carlovingiens ; & fous les Ca- 
petiens à Pafques. C'eft Char- 
les EX. qui ordonna en 1564. 
qu’inviolablement l'Année Ci- 
vile à l'avenir commenceroit 
Voyez Da- au premier Janvier. Cette Va- 
2" dans Tiation du Commencement de 
fon Glofai- P Année Civile caufe des Peines - 

ic de dA; Les x : | 
moyenne & infinies à marquer bien exa&te- 
i dom ment là Datte des Evenemens. 
Tous les Frangois fe trou- 
voient à cette Affemblée. Tous 
y venoient armez. Leurs Armes 
eftoient la Hallebarde , la Maf- 
fué , la Fronde , le Maillet, 
l'Angon, la Hache , l'Epée. La 
Hache fe lançoit de près, 
l'Angon fe dardoit de loin, le 
fer de ce Javelot reffembloit à 
une Fleur de Lis. Les François 
cftoient fi agiles qu'ils Tom- 
boient fur leur Ennemiauffi-tóc 
pour ainfi parler que le Trait 
qu'ils lançoient fur luy; leurs 
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des François. td 
Epées eftoient fi larges &T Acier 
en eftoit fi fin qu'elles coup- 
poient un Homme en deux. 
Pour Armes deffenfives il n'a- 
voient que le Bouclier fait d'un 
Bois leger & poli ;:& couvert: 
d'un bon Cuir boüilli. : 4 
À l'occafion de ces Revuës qui: 
fe faifoient en. pleine. Campa- 
gne , il fe tenoitau mefme En: 
droit une Diette de toute la Na- 
tion. Le Roy & fes Officiers 
ne manquoient pas de s'y trous 
ver: ces Officiers eftoient le 
Maire de fon Palais; l Apocri- 
ffaire ou ‘Aumofnier , le-Chas- 
brier , le Comneffable le Bouteilles 
& le Referendaire. Le Maire du 
Palais eftoit plus: que n'eft au-: 
jourd’huy le: grand Vifir parmi 
les Tures;, le: Chambrier dori-: 
noitles ordres dans la Chambre: 
du Roy,l'Apocrifiaire dans la 
Chappelle , le Conneftable dans: 
À vj 
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12  Meurs@ Coilumes 
Ecurie ; le Bouteiller: eftoit 
chargé de tout ce qui regarde 
la Bouche , & le Referendaire 
de l'expedition dés Lettres. Ce 
n'a cfté qu'aprés un long-tems 
que;ces. Domeftiques du Roy 
font devenus infenfiblement: 
Officiers de la Couronne. Ils 
ne l'eftoient pas encore du tems: 
de Philippe Augufte: «|... 
«À ces Aflemblées Ze:Champ, 
de Mars ow de May ('c'eft ainfr 
qu'on les appelloit parce qu'el- 
les fe tenoient en raze Campa- 
ghe;le premier de Mars ou .de 
May ):eftoient mandez tous les 
Evéques & les Abbez.les plus 
Puiflans : Depuis que les Fran- 
çois furent les: Maiftres de la 
Gaule ; les Evéchez .eftoient 
plus briguez que janiaisslaPlus- - 
part des Seigneurs Gaulois fer- 
jettoient dans l'Eglife comme: 
dans un Azile ; de peur qu'on: 


n" 


des Francois. n 


ne les foupgonnaft de Cabaler 
contre l'Eítat ; d'ailleurs les 
Evéchez eftoient fi riches , ils 


donnoient un fi grand Pouvoir,. 


qu'on quittoit les plus beaux 
Emplois- pour entrer dans la 
Prelature, parce qu'on y trou- 
voit de l'honneur, du bien & 
de l'autorité. 7aimire Duc de 
Champagne & General d'Ar- 
mée fous le Regne de Thierry 
I. demanda l'Evéché de Troyes 
pour récompenfe de fes fervi- 
ces ; & eut peine à l'obtenir. Les 


PremiersRoisFrangoisíoit pour. 


paroiftre bons Chrétiens, foit 


par. eftime pour les Prelats, ne. 


leur refufoient prefque rien. 


Les grandes Abbayes ne 


donnoient .guere. moins de 


Credit. Les: François les fon- 


derent fans qu’il leur en couftat 
beaucoup ; on cedoit a. des 
Moines autant de Terres in; 


# 
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cultes qu'ils pouvoient en met- 
tre en valeur. Ces 'Trouppes 
Penitentes ne s'eftant point 
données à Dieu pour mener 
une vie oifive , travailloient de 
toutes leur forces à deflécher, 
à defricher, à baftir, à planter, 
moins pour en eftre plus à leur 
aife (ils vivoient dans une gran-: 
de frugalité) que pour en fou- 
lager les Pauvres: Le. Ciel fa- 
vorifa de fes plus douces In- 
fluences , des Terres labourées 
par des Mains fi pures. Ces 
Lieux arides & deferts devin-. 
rent agréables & fertiles. Il y: 
avoit des Abbez fi riches qu'ils: 
pouvoient mettre une Petite 
Armée fur pied, ce qui. fit 
qu'on les invita aux Affemblées 
du champ de Mars: à 
Les Ducs & les Comtes y 
éftoient auffi tous mandez. Les 
Pucs eftoient Gouverneurs des 


« 
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Provinces, & les Comtes Gou- | 
verneurs des Villes ; ces Digni- 
tez Romaines crécez par lesEm- 
pereurs furent abolies par les 
Vandales , par les Goths & les 
Bourguignons dans les Lieux 
ou ils s'eftablirent. Les François 
au contraire pour flatter le 
Peuple Gaulois accoütumé de- 
puis long tems à cette forme 
de Gouvernement , fe firent un 
point de Politique de ne rien y 
changer & diviferent toute la 
Gaule en Duchez & Comtez. 
Les Ducs & Comtes François 
avolent comme les Romains 
' Chacun dans fonT'erritoire l'In- 
tendance , de la Guerre , des Fi- 
nances & de la Juftice. Ces Di- 
. gnitez n'eftoient que des Com- 
miffions que leRoy donnoitpour 
un tems, fouvent fur le Choix 
des Peuples , à qui par grace 
il permertoit de luy nommer 
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le Duc ou Comte qu'ils efti- 
moient le mieux inftruit des 
Coûtumes de leur Pays.Si Quel- 
qu'un de ces Officiers avoit 
manque à fon devoir , c'eftoit 
dans ces Diettes ou Aflemblées 
Generales que lon luy faifoit 
fon procés ; les Reines mefme 
y étoient jugées. Bruzehaut y 
fut condamnée par les Grands 
de la Nation en 614. à un Sup- 
plice auffi étrange que cruel. 
Tout Sage & tout Moderé qu'ef- 
toit Clotaire IL il la facrifia 
contre fes propres interefts au 
defir imprudent de fe venger 
de quelques injures qu'il difoit 
en avoir reçués , les Hommes 
les plus Retenus ne fe poffedent 
pas toujours. 

Les Prelats, Abbez; Ducs & 
Comtes , qui fc trouvoient aux 
Aflemblées, y faifoient des Pre- 
{ensau Roy;en Argent, en Meus 
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bles, en Chevaux: depuis que 
fous Thierry I. les Maires fe fu- 
rent faifis des Refnes du Gou- 
vernement vers l'an 687. il ne 


refta {elon nos vieux Auteurs, 


aux Rois de la Premiere Race 
que le Nom unique de Roy, & 
que l'honneur de prefider aux 
Affemblées Generales où ils re- 
cevoient à l'ordinaire les Pre- 
fens qui s’y faifoient aux Rois. 
Ces Dons s’appelloient Gra- 
fuifs, parce qu'au commence- 
ment ils avoient efté volontai- 
res, depuis on les exigea & on 
n'en exemtoit Perfonne. 
C'eftoit dans ces Diettes 
qu'on faifoit de Nouvelles Loix, 
qu'on abrogeoit les Anciennes, 
& qu'on déliberoitde la Guerre 
où de la Paix, & generalement 
de tout ce qui concernoit PEf- 
tat de la Nation. Le Roy ou 
fon Maire faifoit la propofition; 


Áo - 


F vedegairt. 
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l'Affemblée en opinoit , & tout: 
s'y decidoit, à la Pluralité des 
Voix. 

-Ceftoit-là qu'on donnoit des 
Tuteurs aux Enfans du Roy: 
quand avant que de mourir il: 
ne leur en avoit point nommé. — 
Tant que les Meres des Rois 
Pupilles fe font trouvées aflez 
habiles, non feulement pour les 
Elever, mais pour Gouverner le: 
Royaume; elles ont toujours 
efte Regentes. Fredegonde le 
fut fous Clotaire Il. Barilde 
fous Clotaire III. & avant Elles 
Brunebaut fous fon Fils Childe- 
bert II. fous Thierry Fils de 
Childebert & fous les Enfans 
de Thierry. | 

C'eftoitlà qu'on faifoit lé Par- 
tage de la Succeffion , .c'eft-à- 
dire de tous les Trefors & des 
Etats du Roy deffunt quand il 
n'y avoit pas pourvü. Les En- 
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fansLegitimes & les non Legi- 
times fuccedoient tous égale- 
ment fi le Pere le vouloit ainfi. 
Thierry fils de Clovis I. & d'une 
Concubine , fucceda à fon Pere 
dans une partie de fes Etats, 
& parce qu'il étoit l'Ainé, il eut 
mefme une Part plus forte que 
ne fut celle des trois Fils que 
Clovis laiffa de fa Femme. — - 

. C'eftoit encore dans ces Diet: 
tes qu'on fixoit le Jour & le 
Lieu pour Proclamer le Nou- 
veau Roy. Son Inauguration 
confiftoit dans les premiers 
tems à le porter fur un Pavo; 
c'eft-à-dire fur un Bouclier,trois 
fois à l'entour du Camp, ou à 
luy mettre à la main, l'Epee , la 
Lance ou la Hache du Roy fon 
Predeceffeur. Gontran Roy de 
Bourgogne adoptant fon Neveu 
Childebert en l'an 581. luy mit 
fa Lance à la main pour le de- 
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figner fon Succefleur. On fit 
dans la fuitte plus de Cérémo- 
nies à l'Inftallation des R ots. 
Le Trône placé fur un Thea- 
tre à la vué de tout le Monde, 
le Prince alloit s'y afleoir com- 
me pour en prendre poffeffion, 
reveftu de l'Habit Royal, & por- 
tantun Sceptre à la main & une 
Couronne Le la Tefte. Le Tró- 
ne ou Siege Royal n'avoit ni 
Bras ni Doflier , pour apprendre 
au nouveau Roy qu'il devoit fe 
foutenir luy méme & ne s'ap- 
puyer fur Perfonne. L'Habit 
- Royal eftoit un Manteau quarré 
tout blanc ordinairement , quel- 
que fois mi-parti de bleu , long 
par devant jufques aux Pieds, 
traifnant beaucoup par Derriere 
& defcendant fur lesCoftez à peu 
près jufques à la Ceinture. Dans 
une Mofaïque faite du tems de 
Charlemagne laquelle fe voit 
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encote à Rome dans l’Eglife de 
Sainte Suzanne , ce Prince eft 
reprefenté avec un Manteau 
Royal de la Forme dont je le dé- 
peins, & à genoux devant faint 
Pierre qui luy met à la main 
un Eftendart femé de Rofes. Le : 
Sceptre ou Bafton Royal eftoit Mon. 
une Verge d'Or prefque tou- de Án 
jours de la Hauteur du Roy, & 
courbée comme une Crofle. 
Aflez fouvent au lieu de Sceptre 
il portoit une Palme à la main, 
fa Couronne eftoit quelquefois 
une Couronne à Rayons pareille 
à celle des Empereurs, quelque- 
fois c'eftoitun Bandeau enrichi 
de deux Rangs de Perles, ou un 
Bonnet fort clevé fait à peu 
rés comme une Thiarejau tour. Voyez n». 
duquel le nom du Prince eftoit (7 eR. 


fa xxiv. dif- 

en gros Cara&eres formez de bad 
z 1 T ; 
petits Cloux d'or. MR Lots pu 


Ce n'eftoit pas feulement dans Joinville. 
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leur Inftallation, mais encore 
dans les Cours Plenieres que 
nos Anciens Rois portoient un 
Sceptre à la main & une Cou- 
ronne fur la Tefte. On appel- 
loit Cours plenieres de magnifi- 
ques Aflemblées qu'ils faifoient 
à Noël & à Pafques , ou àl'oc- - 
cafion , d'un Mariage ou autre 
fujet de joye extraordinaire ; 
tantoft dans un de leurs Palais, 
tantoft dans quelque grande - 
Ville, quelque fois en Pleine 
Campagne: toujours en un Lieu 
commode pour y loger les 
GrandsSeigneurs. Tous eftoient 
invitezà cette Aflemblée &obli- 
gez de s'y trouver ; la Plufpart 
n'y alloient qu'à regret, tant à 
caufe dela Dépenfe oü ce voya- 
ge les engageoit, que parce que 
plus ils affe&oient de vivre chez 
eux en Souverains, plus on 
s'étudioit à la Cour à les humi- 
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lier & à les tenir dansle refpect. 

La. Fefte commengoit. pat Dicóngo dit 
une Mefle folemnelle; pendant frtation iv. 
laquelle le: Celebrant qui eftoit Hm d s 
toujours un Evéque , affifté des Loüis. 
autres Prelats, tous en Habits 
Ponuficaux , mettoit au Roy 
avant l'Epiftre une Couronne 
furla Tefte. Le Roy ne quittoit 
cette Couronne qu'en fe cou- 
chant, il l'avoit à Table & au 
Bal ; il mangeoit en Public ; 
dans un Lieu un peu élevé pour 
eftre veu de tout le Monde ; à 
fa Table eftoient les Evéques & 
les Ducs les plus diftinguez ; à 
d'autres eftoient les Abbez;les 
Comtes& autres Seigneurs. Ces 
Tables eftoient fervies avecPro- 
fufion & peu de Delicateffe.De- 
vant chaque Service qu'on por- 
toitfut Celle duR oy marchoient. 
des Flutes & Haut-bois; & quan- 
cité d'Officiers ; à PEntre-mets 
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vingtHerautsd'armes rangez en 
Rond devant la Table; & tenant 
Chacun à la main une Couppe 
pleine d'or & d'argentscrioient 
trois fois à pleine Tefte, Larzeffe 
du plus Puiffant des Rois, après 
quoi ils femoient l'argent ; tan- 
dis que le Peuple le ramaffoit 
avec de grands cris de joye, les 
Trompettes Jolioient des Fan- 
fares. Ce Tintamare ne laiffoit - 
pas d'avoir quelque chofe de 
noble. 
Il y avoit l'Apréídinée ; Pef- 
che, eu, Chaffe, Danfeurs de 
Corde , Plaifantins , ongleurs, 
Pantomimes. Les Plaifantins fai- 
foient des contes; ‘les. Jon- 
gleurs jotioient de la. Vielle. 
C'eftoit dans ces premiers tems 
l'Inftrument le plus eftime ; les 
Pantomimes par leur Geftes re- 
prefentoient des Comedies ,.& 
les reprefentoient fi bien qu'on 
y prenoit 
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y prenoit plus de plaifir qu'aux 
veritables Comedies. Il y avoit. 
de ces Boufons qui inftruifoient 
des Chiens, des Singes, des Ours 
à faire les mefmes Poftures, & 
- qui leur faifoient jotier une par- 
tie de leurs Pieces. De la ma- 
mere qu'on en parle, ces Bate- 
leurs Frangois excelloient fi fort 
dans leur Art; que Je. ne fçai fi 
les Mimes & Pantomimes des 
Anciens euflenteu de l'Avanta- 
e für eux. Une Depenfe confi- 
derable de ces Affemblées eftoit 
d'y faire venir de toute forte de 
Charlatans La Fefte n'eftoit 
bonne qu'autant qu'il y enavoit, 
. ceftoit. cellement lufage que 
lEmpereur Louis le Debon- 
naire,quelque averfion qu'il eut 
pour les plaifirs & les fpe&acles, 
meftoit pas. feulement obligé 
d'appeller à ces Feftes des Ac- 
teurs de toutes les fortes ; mais 


b 


af 


26 Murs G* CoÂtumes 
encore de fe trouver, par com- 
plaifance pour le Peuple, aux 
Pieces qu'ils reprefentoient. 
Pendant les fept ou huit jours 
que duroit une Cour Pleniere, 
on n'y eftoit pas fi occupé de 
bonne Chere & de Spectacles 
qu'on n'y parlaftauffi d'Affaires. 
c’eftoit là queles Commiflaires 
qu'on envoyoit dans les Pro- 
vinces pour informer desMœurs 
& de la Conduite des Juges,en 
faifoient leur rapport au Roy, 
Sile Peuple doit fidelite & obeif- 
fance à fon Prince, le Prince cft 
tenu de fon cofté de rendre la 
Juftice au Peuple. C'eft la pre- 
miere fon&ion des Rois, il n'y 
a rien d'ailleurs qui affermife da- 
vantage leur Domination. Vo- 
lontiers on s'attache aux Prin- 
ces qui maintiennent le Repos 
public & quiempéchent l'Hom- 
me Fort d'opprimerle Foible & 
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le Pauvre. Clovis qui eftoit ha. 
bile n'eut pas plütoft conquis la 
Gaule que pour gagner l'Affec- 
tion & l'E(time des Habitans, il 
embrafla leur R eligion,les laiffa 
" vivre felon leur Meeurs & eut 
foin de leur faire rendre une 
Juftice exa&e. 

Chacun eftoit jugé felon les 
Loix de fon Eftat & par Gens de 
fa Profeflion , le Clergé felon 
les Canons, les Gaulois felon 
. le Droit Romain, les François 
fclon la Loy Salique, le Clergé 
par des Gens d'Eglife, la Milice 
par des Gens de Guerre , les 
Nobles par des Gentilhommes, 
À l'égard du Peuple, il eftoit Duane 
. , Ohairc 
juge dans les Bourgs & dans les aux mots, 
Villages par des Juges appellés Le. bxc 
Centeniers & par les Comtes 4», & dans 
dans les Villes. On ne fçavoit Ej Difera- 
fous Clovis, fous Pepin, fous fais de 1a 


"Porte, Hif- 
Hugue Capet ni plus de trois toire de s. 
& B 1} Loüis. 
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cens ans apres ce que c'eftoit 
que Gens de Robe. Les juges 
Laiseftoient T'ousd'Epée;ilsn'et- 
toient Juges que pour un tems. 
Ils ne pouvoient acquerir de 
Bien dans le Diftri& dont ils 
eftoient Juges, & quand on les 
revoquoit, ce qui arrivoit affez 
fouvent, 1l falloit avant que de 
partir, qu'ils fatisfiflent pleine- 
ment aux Plaintes qu'il y avoit 
contre eux. 

Ils tenoient leur Affifes dans 
un Champ, dans un Cimetiere, 
aux Portes des Villes ou des 
Eglifes , dans une Ruë , fur un 
Rempart, toujours en un Lieu 
Public où les Parties puffent a- 
voir un accés libre & facile. 
Chacun plaidoit fa caufe, celles . 
des Pauvres & des Veuves ef- 
toient appellées les Premieres. 
Onne pouvoitrien juger contre 
euxqu'on n'en eut averti l'Evef- 


_ 
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que, parceque les Pauvres ef- 
toient de la Famille de l'Eelife, 
" &les Veuves fous fa Prote&tion. 
Le Pouvoir des Prelats eftoit fi 
grand dans le Royaume fous les 
Rois des deux Premieres Races 
& fous les Capetiens mefme juf- 
ques au Regne de PhilippesIV. 
dit le Bel; que leur Interceflion 
fauvoit la vie aux Criminels. 
Quoi qu'une. Affaire fuft com- 
mencée dans un Tribunal Secu- 
lier , on pouvoit la porter au 
leur & contraindre la Partie a- 
verfe d'en paffer par leur Juge- 
ment. Ce Privilege eftoit fondé di 
fur une Loi deConftantin, Char- £c dans les 
lemagne la tenouvella , fon fils birds 
Louis leDebonnaite la fit garder zu 
à la rigueur; cet Ufage dureroit dans l'Ap- 
encore à l'Avantage du Public, aie ^" 
' fi contre les termes de la Loion tur ce Code. 
n'en eût éludé l'effet enfouffrant 
dans la fuitte qu'on appellat à ; 
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PArchevêque , au Primat, & 
quelquefois au Pape. 

Bien des chofes avoient contri- 
bué à Eftablir & à Eftendre la Ju- 
rifdi&ion des Prelats, le Credit 
: que donneleur Place,le Refpe& - 
qu'on avoit pour eux.leur Vertu 
extraordinaire & leur Capacité 
beaucoup plus grande en ce 
tems là que n'eftoit celle des 
Seculiers qui ne fçavoient la 
Plufpart ni lire ni écrire. Cette 
Jurifdi&ion nommée Cour de 
Chreffienté embrafloit toute for- 
te d'Affaires. L'Evefque par fon 
Official ou par lui méme quand 
il vouloit, connoiffoit de tou- 
tes les chofes où l'Eglife avoit 
intereft, il connoifloit de plus 
desMarchez faits avec ferment, 
des Mariages, des Teftamens , 
des Sacrileges, du Parjure ,de 
l'Adultere, & generalement de 
toutes les aëtions où il peut y 
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avoir du Peché. Le Credit des 
Papes qui foutenoient cette Ju- 
rifdiction eftant venu à dimi- 
nuer ; les Evefques qui l'exer- 
çoient n'ayant plus la Reputa- 
tion où eftoient leurs Predecef- 
feurs, d'un autre cofté la No: 
bleffe s'eftant ennuyée d'eftre 
foumife comme le Peuple à la 
Corre&ion des Preftres , enfin 
les Laïques s’eftant appliquez à 
l'eftude desLoix pour participer 
au Profit que rapportent ordi- 
nairement les Affaires Litigieu- 
fes, la Jurifdiétion Seculicre a 
tellement pris le Deflus qu'elle 
a prefque abforbé la Jurifdic- 
tion des Evefques. Ce Change- 
ment arriva tard, pendant plus 
de mille ans ni Duc ni Comte 
ni Centenier n’eut ozé entre- 
prendre fur lafuftice de l'Eglife. 
Le Pouvoir de ces Juges Lais 
eftoit fort borné fous le Regne 
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des Rois des deux Premieres 
Races. Le: Centenier. ne: pou- 
voit, condamner à mort, 1e 
Comte ne le. pouvoit qu'en.de 
certaines Circonftances , & le 
Duc ne le faifoit jamais qu'avec 
dé grandes. Precautions. Pour 
veiller fur eux:tous onenvoioit - 
de terns. en téms des-Commif 
faires dans les Provinces ; ja- 
inais moins de Deux enfemble; 
le premier eftoit un Prélat, le fe- 
cond un Duc ou un. Cote. 
Leur principalEmploi eftoit d'é- 
couter les Plaintes & d'en faire 
leur rapportauRoy.DeQuelque 
Juge que ce fufton ne pouvoir - 
appellerqu'au Roy : fl Appel cf- 
toit bien fondejleJuge eftoic ref- 
ponfablé.des Dommages, Frais 
& Interefts. 5i l'Appel eftoit mal 
fondé , l'Appellant eftoit con- 
damné à l'Amende , s'il eítoit 
Noble ; au Foüet, s'il ne l’eftoit 
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pas. Les Rois fe faifoient hon- 
neur de rendre eux-mefme la 
Juftice. Clovis, Childebert , 
Gontran, Chilperic, Clotaire 
II. la rendoient fouvent en Per- 
fonne. Les Rois donnoient Au- 
diance à la Porte de leurs Pa- 
lais ; & quand ils ne le pou- 
voient, Deux de leurs Officiers 
recevoient lesPlacetsduPeuple 
& les répondoientfur le champ, 
fi l'Affaire ne meritoit pas une 
' plus ample Difcuffion. Outre 
ces Maiftres des Requeftes il y 
avoit dans le Palais un Comte- 
Jugequiconnoifloit de toute Af- 
faire qui regardoit.l'Eftat.leRoy 
le Public.On voit dans Gregoire r. ;.c. 15. 
de Tours un Goncilion Comte * ? 5. 5; 
du Palais fous Sigebert Roy Gcítes de 
d'Auftrafie, un Trudulphe fous Pape 
Childebert IE Taffllon fous 
Dagobert, Aigulphe fous Clovis 
IL ce Comte avoit pour Con 
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feillers des Gens d'Epée comme 
lui quon nommoit Echevins 
du Palais. Quand le Roy affifté 
d'Evefques, d'Abbez &de Ducs 
Préfidoit à ce Tribunal, le 
. Comte faifoit le Rapport & le 
Roy receüilloit les voix. Dans 
L2ca5.les Formules de Atarculphe il 
y en a une d'un Jugement tel 
quele Roy doit le Prononcer 

fur laRelation du Comte. 
Dans Tous ces Tribunaux Re- 
gnoit une Jurifprudence qui 
fembloit moins punir le Crime 
que l'autorifer. Il y a long-tems 
que l'on a dit qu'il eft auffi dan- 
gereux d'épargner le Sang Cri- 
minel, que d'en repandre d’In- 
nocent. Quelque Crime qu'on 
cüt commis (1l n'y avoit d'ex- 
cepté que le Crime d'Eftat ) il 
n'en couftoit que de l’Argent. 
La Loy Saliqueavoit reglé com- 
bien on devoit donner, au Roy 
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pour l'ÀÁmende, & à la Partie 
pourla Reparation. La vie d'un 
Evefque eftoit à neuf cens Sols 


d’or,celle d'un Preftre à fix cens, 


celle des Laïques à beaucoup 
moins. Le Sol d’or dans cés 
Premiers tems valoit de nôtre 
Monoye huit livres. fept Sols 
dix Deniers. | f 
Dificilement faifoit-on le 
Procés à quelque Coupable que 
ce fuft veu le grand nombre de 
Témoins que la Loi demandoit 
pour le condamner. Il en falloit 
Íoixante douze contre un Evef- 
- que,quarante contre un Preftre, 
lus ou moins contre les Lai- 
ques felon l'importance du Cas 
oule Merite dela Perfonne. Le 
Témoin s'il eftoit Laïque , n'ef- 
toit point entendu qu'il ne fuft 
domicilié dans le Lieu où il Dé- 
pofoit. Avantque de interroger 


Paluxe,Ca- 
pitul. tom. 
1. p. 387- 
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le fuge luy titoit l'Oreille ou luy mor 4». 
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donnoit un petit Souflct pour 
l'averür de prendre garde au 
Témoignage qu'il alloit rendre. 
Quand on manquoit de Preu- 
ves/fil'ÀAccufation eftoit grave, 


Gloffireau 3] falloit en vénirau Combat ; fi 
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elle nel'eftoit pastout kccufe e- 
ftoit tenu de fe Purger du moins - 
par Serment. Il n'y eftoit reçû 
qu'en faifant jurer avec luy des 
Gens de fa Profeflion, de fon 
Sexe ,de fa Parenté,ou du moins 
de fon Voifinage;Gens fans Re- 
proche;domiciliez & connus de 
l'Aceufateur. Le Juge en fixoit 


.]e Nombre il pouvoit les nom- 


mer d'office , on les tiroit quel- 
quefois au Sort, C’eftoit ordi- 
nairement Ÿ Accufe qui les pre- 
fentoit , & rarement en-laifloit- 
onle choix à l'Accufateur. Ce 
Nombre eftoit plus ou moins 
grand íclon: l'Importance. du 
Cas ; oufelonles Prefomptions 


- 
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quil y avoit contre l’Acculé. 
Gontran Roy de Bourgogne jp; de 
doutant veritablement ou fai- Tous i 8, 
fant femblant de douter-que ^ 
fon Frere Chilperic fuft Pere 
de Clotaire IL FredegondeMere 
de Clotaire non feulement jura 
que fon Fils eftoit legitime ; 
mais fit jurer la mefme chofe. 
par trois Evefques de fes Amis 
& par trois cens autres Tc- 
moins , quoi qu'il n'y eut qu'El- 
le proprement qui fçüt ce qui 
en eftoit, Gontran n'ofa plus 
douter c que Clotaire ne fuft fon: 
Neveu aprés que tant de Té- 
moins avoient fait les plus 
Dei Scrmens pour le luy af - 
Üreridin d 

Le Serment fe fáifoit dans une 
Eglife , en certains Jours, à jeun 
&. avant Midi, fur une Croix... 
fur un Autel, fur le Livre des: 
Evanoiles, fur le Canon de: la 
; POP ed 
1 
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Melle, fur une Cháffe , fur un 
R eliquaire, ou fur le Tombeau 
d'un Saint. Tandis que les Té- 
moins touchoient l’Autel ou la 
Croix fur quoi on faifoit Ser- 
ment , l'Accufé eftendoit fes 
Mains fur les leur & proteftoit 
à haute voix qu'il n'eftoit point 
coupable de ce queonluy im- 
putoit, Moyennant ces Cere- 
monies qui faifoient fouvent 
des Parjures on eftoit dechargé 
de PAccufation , pourvû que 
l'Accufateur r'infiftaft point de 
fon cofté à faire Preuve du con- 
traire, car, fi Ses Témoins ju- 
roient que l'Accufé eftoit cri- 
mincl, il falloit en venir au 
Combat. Eftrange Maniere de 
detider de l’Innocence & du 
Bien des Hommes, le plus Fort 
ou le plus Adroit eftoit feton 
cette Loi , Celuy qui avoit rai- 
fon. - i. 
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Cette Coütume venoit du 
Nord ou les Procés fe termi- 
noient;par les armes ou à l'amia- 
ble; de là elle avoit paffé en Al- 
lemagne, en France, en Bour- 
gogne, & infenfiblement dans : 
toutle Refte de l'Europe.Eftoit- 
onaccufé , de Meurtre, de Vol, 
de Trahifon?on ne pouvoit la- 
ver cette lache que dans leSang 
de fon Ennemi. Arrivoit-il une 
Difpute fur la Proprieté d'un. 
Fond ou fur l'E(tat d'une Per- 
fonne , pour peu que de part & 
d'autre le Droit ne fuft pas bien 
clair 3 on choififfoit Deux 
Champions pour foutenir le 
Pour & le Contre. Les Doc- 
teurs Allemans confultez par 
Othon I. vers l'an 968. fi en Suc- 
ceflionDireételaR eprefentation 
devoit avoir lieu, furent de dif- 
ferens Avis. Sur cela il nomma 
deux Braves qui fe battirent en 


X] 
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fa Prefence pour decider ce 
Point de Droit. L’Avantagé ef 
tantdemeuré à Celuy des Deux 
Combattans qui foutenoit la 
Reprcfentadon  l'Empereur or- 
donna qu'elle auroit lieu à l'a 
venir, & que les Petits Fils con- 
fequemment fuccederoient aux 
Biens de!" Ayeul avec leurs On- 
cles & leur Tantes. Les Fran- 
cois au commencement qu'ils 
s'eftablirent dans les Gaules,fai- 
fant tous profeflion des Armes, 
cette Coütume n'eut pas grand’ 
Peine à s’introduire parmy Eux. 
Elle s'y eft maintenué pendant 
prés de Douze Siécles, & de 
Tous les Peuples de l'Europe : 
chez qui ces fortes de Combats 
eftoient auffi en ufage,, les Fran- 
çois ont toüjours efté les plus 
exacts à en garder les differen- 
tes Formalitez. 

Avant que d'en venir aux 
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Mains il falloit qu'il y eut Sen-, Nice 
tence qui autorizaft le Conibatan had e 
Quand le Juge avoit Prononcé,c EL 
l'Accufé jettoitun Gage (d'Oz-ac ag 
dinaire c'eftoit un. Mus: 267 Bg n 
Gage de Battaille eftoit relevé 

par le Juge; & quelquefois par 
P Accufé avec la Permiffion du 
Juge: enfuitte les Deux Com: 
battans eftoient ‘envoyez en 
Prifon ou nus en'la Garde de 
Gens qui en répondoient. Ce- 
luy des. Deux. qui s'enfuioit 
cftoic. declaré Infame & con- 
vaincu d'avoir commis leCrime 
qu'on luy imputoit. Les Gages 
reçus, PAccufe & I' Accufateur 
ne pouvoient plus s’accommo- 
der que du confentemenc du 
Juge. ls ne l'obtenoient qu'avec 
peine, & jamais fans payer l'A- 
mende que le Seigneur avoit - 
droit de prendre fur la Succef- 
fion du Vaincus : 475 


e» 
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C'eftoit le Juge ou le Scigneuf 
qui fixoit le jour du Combat. 
C’eftoient Eux qui eftoient te- 
nus de preparer le Champ, & de 
fournir aux Combattans des 
Armes forrables. Si le Combat 
fe faifoit à Pied, les Champions 
ne pouvolent avoir qu'une Epée - 
& un Bouclier ; s'il fe faifoit à 
. Cheval, on les armoit de toutes 
Pieces- Ces Armes eftoient por- 
técs au fon des Fifres & Trom- 
pettes par le Juge au milieu du 
Champ, & là benites par un 
Preftre avec de grandes Cere- 
monies. Avant que de s'appro- 
cher les Combattans juroient 
qu'ils n'avoient fur eux aucun 
Charme, & qu'ils fe comporte- 
foient en Loyaux & Preux Che- 
valiers. Aprés, les Pareins leur 
ceignolent l'Epée , & d'autres 
Gens leur prefentoient l'un le 
Cheval, l'autre la Lance, enfin 
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. pat un Cri public les Herauts- 
deffendoient au Peuple de faire 
ni Signe ni Bruit, ni de favori- 
fer en quelque maniere que ce 
füft l'un ou l’autre des Com- 
battans. 
. L’Aétion commengoit par 
force Dementis que fe don- 
noient les Champions, puis les 
Trompettes ayant fonné ils en 
venoient aux Mains, aprés 
qu'ils s’eftoient donné le nom- 
bre de coups, de Lance , d'Epée 
ou de-Dague qui eftoient mar- 
quez dans le Cartel, les Juges 
du Combat jettoient en l'air 
une Baguette pour avertir les 
Champions que le Combat 
eftoit fini. S’il duroit jufques à 
la Nuit avee un Succés égal, 
l'Accufé cítoit reputé Vain- 
queur ; la Peine du Vaincu 
eftoit celle qu'eüt merité le 
Crime dont on l'accufoit. Si le 


"1 
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Crime meéritoit la Mort , le 
Vaincu eftoit, defarmé , traif- 
né hor$ du Champ & exe- 
cuté auffi-coft, Il n’y avoit que 
les Ecclefiaftiques , les Malades, 
les Eftropiez, les jeunes Gens 
au deflous de vingt ans & les 
Hommes audeflus de foixante, 
qui fuflent difpenfez du Com- 
bat, Tous autres eftoient obligez 
ou de combattre en Perfonne 
ou de mettre un Homme en 
teuriPlace: 2.1 55, quete 
On nommoit proprement 
Champions ces Braves de Pro- 
feflion, qui moyennant bien de 
l'argent entroient en Lice pour 
un Autre. Si le Crime dont il 
sagiffoit meritoit une Peine 
Capitale, le Champion qui fuc- 
comboit eftoit fans forme de 
Proces mis à mort le moment 
d'apres avec l'Àccufateut ou 
l'Accufe qui l'employoit. Gon- 
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. ttan Roy de Bourgogne ayant 
veü dans une Foreft un Bufleou | 
Taureau Sauvage nouvellement 
tué , s'en prit au Garde de Bois 
quienaccufa un Chambellanjle 
Chambellan nianc le Fait, Gon- 
van voulut que la Querelle fe 
. decidaft par le Combat, & obli- 

gea le Chambellan qui eftoit 
_ Agé & Infirme de mettre un 
Homme en fa place. Le Cham: 
pion du Chambellan fut un. de 
fes Neveux , qui voulant de- 
farmer le Garde aprés l'avoir 
bleflé à mort fe tua luy-méme 
fans y penfer du Poignard de 
. fon Ennemi. Le Neveu mort, 
l'Oncle s'enfuit, mais on courut 
aprés, & par Ordre du Roy il 
fut Lapidé fur le Champ. Qui 
youdra voir plus en détail les 
differentes Formalitez que l'on 
gardoit anciennement dans la 
Preuve par le Combat, n'aura 
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Glofüire de qu'à lire l'Edit exprés que Phi: 
Ducange au ,* . 
.moc “Duel. lippe IV. dit le Bel fit fur cela 
"- 1306. 
. Uneautre Maniere de juftifier 
fon Innocence eftoit de toucher . 
. un Fer qu'on faifoit plus ou 
moins rougir felon l'Enormité - 
du Crime,oufelon les Prefomp-- 
tions qu'il y avoit contre l'Ac- 
cufe, Ce Fer eftoitbenit & gardé 
fort foigneufement par les Ec- 
clefiaitiques qui avoient Droit 
d'en avoir un. Tous n'avoient 
pas cc Droit : c'eftoit une Dif- 
tin&ion aufli utile qu'honora- 
ble, car avant que de toucher 
Gifi» ce Fer on payoit une Somme 
uns" à l'Egife à laquelle il appar-: 
Aq, Ju tenoit. La Preuve par le Fer 
sium. X^ fit la Preuve des Nobles, 
des Preftres & autres Gens 
Libres que l'on difpenfoiv du 
Combat. Trois jours avant que. 
dela faire on jeunoit au Pain & à 
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L'Eau. Le jour qu'elle fe faifoit 
l'Accufé entendoit la Meffe , & 
avant que d'y communier il 
proteftoit à haute voix qu'il 
eftoit Innocent du Crime dont 
on l'accufoit. La Meffe finie, 
les Preftres chantant d'un. Ton 
lugubre le conduifoient fort- 
lentement à l'Endroit dc l'Eglife 
deftiné à faire ces Preuves, 
L'Accufé en y arrivant baifoit 
le Livre des Evangiles ; il y 
beuvoit de l'Eau benite , on luy 
en jettoit fur le Vifage, fur la 
Tefte, furfes Habits, & plus 
encore fur la Main dont il de- 
voit toucher le Fer. Ce Fer 
eftoit un Gantelet dans lequel 
on fourroit laMain ou une Barre 
plus ou moins groffe. L'Accufé 
foulevoit cette Barre ,une, deux 
ou trois fois felon que portoit 
l'Arreft, puis mettoit fa Main 
dans un Sac que l'on fermoit 
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exactement. Le Juge & la Partie 
appofoient leurs Sceaux fur le 
Sac & les oftoient trois jours 
aprés. Si fur la Main de l'Accufé 
il ne paroifloit point de Brülure; 
il eftoit renvoyé Abfous ; s’il y. 
_én patroifloit 1l. eftoit declaré 
Coupable. | 
La Preuve par l'Eau boüil- 
lante dans laquelle on plongeoit 
la Main , fe faifoit auffi. dans 
l'Eelife avec les mefmes Cere- 
monies. La Preuve par l'Eau 
froide qu'on regardoit commu- 
nement comme la Preuve du 
Petit Peuple fe faifoit fans tant 
de Mifteres. Aprés quelques 
Oraifons qu'on difoit fur le Pa- 
tient, on luy lioit les Pieds & 
les Mains avant que de le jetter 
à l'eau. S'il furnageoit, on le 
traitoit en Criminel, s’il enfon- 

Soit; il cftoit cenfé Innocent. 
X. Ces cruelles Epreuves quel- 
qu'incertaines - 


, 
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qu'incettaines qu'elles fuffent 
ne laiffoient pas d’eftre appel- 
lees Jes Jugemens de Dieu. Gon- 
tran Roy de Bourgogne accu: 
fant un Ambaffadeur de;Childe- 
bert Roy d'Auftrafie d'eftre 
Traiftre à fon Maiftre'& peu fi- 
delle à fes Amis. Si Tout autre 


qu'un Roy ozoit me faire ce 


reproche , lut repondit PAm:. 
bafladeur ; nous nous battrions 


fur le Champ, € Diez ez deci- 
 deroit. Ces íortes de Combats 


dont noftre Hiftoire eft remplie 
n'y font point appellez autre- 
ment queles Jugemens de Dieu, 
parceque le Peuple s'imaginoit 
que Dieu eüt fait un Miracle 
plutoft que de jamais Permettre 
que - l'Innocence ' fucconibaft. 
Cette Prevention quoi qu'elle 
eût aucun fondement, fut un 
des Grands Obftacles que l'on 
trouva à abolir des Re ft 
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peu raifonnables. Le Concile . 
de Latran tenu 1215. fous le 
Pape Innocent III. deffendit 
aux Evefques de fonffrir qu'on 
fft dans l'Eglife la Preuve par 


le Fer ardent, ni par l'Eau 


froide ou boïüillante. 

- La Preuve par le Combat 
fut permife plus longtemps en 
France parcequ'elle eftoit plus 
du Genie de la Nation. En 
1386. La Dame de Carouge - 
s'cítant plainte à fon Mary que 
pendant qu'il eftoit abfent , 
un Gentilhomme nommé le 
Gris avoit joüi d'elle par fur- 
prife; & le Gris le niant forte- 
ment; il y eut Arreft du Par- 
lement qui ordonna que le 
Mary quoi qu'il televaft de ma- 
ladie, fe battroit contre le Gris. 


pev, Le Gris fut terraffe & tué quel... 


hiftoir 


Charles VI. ques momens aprés niant tou- 
ann. 1386.4 d E f 7e f / l 
p jours d'avoir furpris ny forcé la 
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Dame de Carouge. En effet ce 
n'eftoit pas luy ; mais un autre 
Homme du Voifinage qui l'a- 
volia au Lit de la Mort. Fran- 
çois I. permit auffi trois Duels. 
Le Dernier qui fe foit fait dans 
toutes les formes anciennes fut - 
celuy de. Chabot- Jarnac & de 
Vivonne la Chafleieneraie, qui le 
16. Juillet 1547. fe battirent l'un 
contre l'autre à S. Germain en 
Laye en prefence de Henry IL. 
& de Toute la.Cour. Henry fut 
fi faché de ce que Vivone qu'il 
aimoit avoit efté vaincu, qu'il 
fit Serment qu'à l'avenir il ne 
permettroit plus de Düels. 
Ces Preuves par le Fer, par 
l'Eau ou par le Combat eftoient 
des Reftes de Paganifme & d'un 
Paganifme Barbare;tel qu'eftait 
celui des Francois loríqu'ils paf- 
ferent dans la Gaule, non plus 
pour la ravager comme ils fai- 


ei 
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foient depuis cent ans ; máis 
our y fixer leur demeure. La 
Religion Chreftienne fut long- 
tems à Polir leur Mœurs, & ils 
furent long-temps à changer 
"Tous de Religion; IL n'y en eut 
guere que trois mille qui fe 
firent baptifer avec Clovis, le 
Refte fe convertit tard & fous 
le Regne de Charlemagne, 
c'eft-à-dire plus de trois Siecles 
aprés.il y avoit encore des Ido- 
-latres parmi eux. Ceux mefme 
qui furent bapuifez ou avec 
Clovis ou quelque tems aprés 
ne laifferent pas de retenir 
quantité de Pratiques & de Su- 
perftitions Payennes, Témoin 
cet Ufage .auffi ridicule que 
vain de ne rien faire d'impor- 
Capitul. tant fans confulter ou les De- 
E S vins , ou les Entrailles d'une 
jo. Befte ; ou bien le Vol des Oi- 
feaux. Témain l'aveugle con- 


\ 


c 


des Francois. 53 
fance qu'ils avoient aux En- 
chantemens ,' aux Sortileges, 
aux Philaéeres. Témoin la 
Fefte des Foux,je veux dire ccs  Giofäire 
Rejoüiffances auffimpiesqu'ex- d* Pw 
travagantes qui fe faifoient dans nde. 
P'Eglife le Premier jour de l'an. 
Témoin encore les. Feftins 
. qu'on faifoit à l'honneur des 
Morts & lAppareil prophane 
des Funerailles des Grands Sei: 
gneurs , Coütume qui fous 
Charles VI. n'eftoit point en- 
core abolie. Au Service Pom- Devin 
peux qu'il fit faire à S. Denis cda vr. 
au Conneftable du Gueclin 
1589. le Celebrant quitta l'Au- 
tel & interrompit les Mifteres 
our aller en Mitre & Chafuble 
à la Porte du Bas du Chœur, re- 
cevoir l'Epée du Deffunt , fa 
Cuiraffe , fes Gantelets, fes 
Cuiflars , fon Heaume, fa 


Banniere qui furent apportez 
C nj 
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jufques-là par des Gens armez 
de Pied en Cap, montez fur 
des Palefrois, c'eft à dire fur 
de Grands Chevaux couverts 
lesUnsd'une Armure , les autres 


d'un Capparacon ou l'on voyoit 


en Broderie les Armoiries du 
Conneftable. 

Ce n'eft pas feulement dans 
ces Ceremonies, mais princi- 


. palement dans les Mœurs des 


ULa6-30. 


Anciens Frangois que le Paga- 
nifme Regna long tems ; pour 
eftre Chreftiens ils n'en eftoient 
pas plus reglez. Le Divorce, 
lIncefte , & la Poligamie ef- 
tolent tolerez parmi eux. On 
voit dans Marculphe qui vivoit 
lan 660. une Formule de Di- 
vorce tel qu'il fe. pratiquoit 
alors. Clovis depuis fon Bap- 
tcfme ne fut ni moins avide ni 
moins cruel qu'auparavant. Ses 
Conqueftes n’ont rien de Noble 
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Acequ'ilfembleà quelquesGens 
arceque ce n'eftoit point un 

Efprit de Superiorité qui les luy 
| failoit entteprendre,mais l'envie 
d'avoir plus de Bien. Un an 
avant que de mourir il tua dé Romus 
fa main ou fit tuer par fes Satel- . Roy de 
lites quatre ou cinq Princes dé xir 
fon Sang pour fe rendre Maiftre , ^9» vx 
de quelques Villes où ces Prin- cri 


ces s'eftoient. eftablis. C'eftoit Gori ls 
un Conquerant qui facrifioit Tours L 2. 
tout à une Politique Sangui-^ * 
naire ; cependant pour eftre Fe- 
roce il n'en eftoit pas moins 
"Habile. Ses Interetts regloient 
toujours fa cruauté ; & il Ícávoic 
eftre Clement & Doux mefme 
quand il le falloit. Raremeut le 
Temperament lemportoit - il 
fur le Deflein. | 

Ses Fils furent du moins auffi 
inhumains: Childebert & Clo- 
caire l'un. Roy de Paris, l'autte 

C uj 


mi 


C'odomir 


A3regoive de 
Tours. 1 3. 
€, TEA. 4. 
C. 20. 
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Roy de Soiflons, pour s'emparer 
plus aifement du Royaume de 
leur Frere aifné qui venoit d’ef- 
tre tué en pourfuivant mal à- 
propos des Fuyarts qu'il avoit 
vaincus , maílacrerent eux- 
mefme fes Fils en 528. Chram- 
ne Fils de. Clotaire . s'eftant- 
revolté contre luy en 560. le 
Pere eut linhumanité d'en- 
fermer dans une Cabanne le 
Rebelle , fa Femme & fes Filles, 
& de les y faire bruler vifs , fut- 
ce par la dureté d'une humeur 
feroce ? fut-ce pour contenir 
fes autres Enfans dans le Devoir 
que Clotaire en ufa ainfi > c’eft 
ce qu'on ne fgait point. Ce 
qu'il y a. d'afluré eft; que ce 
Prince Brave d'ailleurs & Hom- 
me d'un fort grand Merite 
avoit quelque chofe dé Sau- 
vage , c'eftoit le. Genie. du 
T'ems; car, quoi qu'il y eut plus. 


! 
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de foixante ans que les Fran- 
cois eftoient Chreftiens & qu'ils 
vivoient dans un Pais où le Beau 
Monde eftoit Civil & fçavoit 
goufter les Plaifirs, il n'y avoit 
encore parmy Eux ni Politefle 
dans les Manieres ni Delica- 
tefle de Gouft, Témoin ce fade 
Hipocras compofé de Vin & 
de Miel dont lés Nobles fat ra. 1 &. 
foient leurs Delices. Ce fut^?" 
dans un Verre de cette degouf- 
tante Liqueur que Fredegonde 
-eftant à Rotien empoifonña un 
Grand Seigneur qui venoit de . . 
la menacer de luy faire faire . 
fon Procés pour avoir fait 
affafüner cinq où fix heures 
.aupatavant Pretextat Evefque 
de cette Ville. 

Ce Genie auffi Ruftique que 
Farouche qu'onà tant plaímé 
dans Clotaite Resna encore 
fous » fes: Enfaps ; je veux dire 

EC 
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fous Charibert Roy deParis ; 
fous Gontran Roy d'Orleans; 
fous Chilperic Roy de Soiflons, 
& fous Sigebert Roy de Mets. 
Peu fous Charibert Prince 
Lent & Voluptueux , encore 
moins fous Sigebert Prince 
Chafte & Moderé, mais avec - 
éclat fous les autres. Chilperic: 
eftoit Sangumaire & quoi qu'er 
quelques momens Gontran fuft 
Doux & Complaifant plus par 
Foiblefle que par Bonté , on 
trembloit à en  approcher 
dans les accés de fa Colere. 
Malheur aux Gens qui eftoient 
contraints. d'effuyer fes Pre- 
miers Tranfports. Il en couf- 
ftoit fouvent la Vie pour des 
Sujets affez legers. Une de fes 
Femmes-l'ayant prié que fitoft 
qu'elle feroit enterrée , il fift 
mourir deux Medecins : dont 
les Remedes l'ayoient tuce, du 
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Moins à ce qu'elle difoit , il 
fut affez foible pour s'y.enga- 
ger par. Sefment & aflez cruel 
pour exeeuter fa Promefle. 
- Sous Brunehaut & fous Fre: 
degonde Princeffes Habiles & 
Galantes qui gouvernerent af- 
fezlongtéms, l'Unele Royaume 
d'Auftrafie,T Autre le Royaume 
de Neuftrie. Ort commenca à 
sHumanifer & à fe Polir ‘peu 
à peu. L'humeur Douce & Par- 
fible de Clotaire IE. y contribua 
auffi beaucoup. fous Dagobert 
L. qui avoit cinq Femmes à la 
fois & un Serail de Concubines 
on fe plongea dans la Debau- 
che. Sos don Fils qui aimoit le 
Vin je veux dire fous Clovis 
II. c'eftoit à qui boiroit le plus. 
La Scene changea fous Batilde 
Veuve de Clovis qui fut Re- 
gente dix à onze ans. Un Na- 
turc] Doux & Timide la pos: 

|. C yj 
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tant à la Pieté, Chacün afin: 
de luy. plaire. voulut patoiftre 
Homme de Bien, la Devotion 
vint àla Mode, à la Cour prin- 
cipalement, & quoi que la Per- 
fidie y Regnaft comme aupara- 
vant, les Grands fçavoient fe 
contrefaire & fi bien cacher - 
leur Menées qu’ils fembloient;. 
mefme en fe vengeant n'avoir 
que des Vües de Pieté ! cette 
Contrainte dura jufques à ce 
que laSainte Reine rebutée des 
Chagrins fecrets qu'ils luy don- 
noient de tems. en.tems. fe re- 
tira dans un: Couvent. 

Alors on leva le Maíque, & 
pour fe dedomager de la Vio- 
lence quon s'eftoit faite en 
Deguifant fes Paffions , on leur. 
lacha la Bride , POrguëil, I Ava- 
rice, la Cruauté,la Haine & la 
Jaloufie éclaterent plus que ja- 
mais entre les Principaux Seis 
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gneurs.Leger Evefque d' Kutun 


quelque, Vettueux . qu'il fuft ,. 


mit tout en Œuyre pour fup- 


planter & pour perdre le Maire 


Ebroin. Le Maire de fon cofté 
fe  dechaifna contre Leger. 


Duchefe, 


: Tom. 1. p. 
Rien neft plus Eftonnant cco.& eoc. 


que la Fin Tragique de ce 
. Saint Prelat, qui fut jugé dans 
un Concile & degradé par des 
Eveíques qu'on honore comme 
. de grands Saints. Bientoft le 
Defordre devint General , le 
Clergé , les Nobles & le Peuple 
vivoient dans une-Licence qui 
augmentoit de jour en jour; 
d'autant plus que les Maires du 
Palais qui pouvoient feuls la 
reprimer  n'eftoient que: trop 
embaraflez àfe deffeüdre des 
Cabales qui fe faifoient contre: 
eux tous les jours, Cette. Im- 
portante Charge de Maire du 


Palais fur la caufc de toutes 
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les Guerres auffi Frequentes: 
que Cruelles qui defolerent la 
France depuis le Deceds de 
Clotaire III. jufques au Regne 
de Pepin. Dans cétte Confu- 
fion où le Royaume aflez fou- 
vent eftoit comme eri Anarchie;: 
ori retomba dans la Barbarie’ 
d'où à peine eftoit-on forti. Le- 
moyen que pendant ces Trou 
bles on eüt fongé à fe Polir & 
à fupprimer peu-à-peu ce qu'il 
y avoit de Farouche dans les 
Coütumes des Premiers Tems. 
Les Differents Ufages dont 
jay parlé jufques à prefent 
continuerent parmy les Fran- 
çois fous le Regne des Carlo- 
vingiens avec peu de Differen- 
ce. Les Rois de cette Race à 
leur Avenement au Trofne, au 
lieu de fe faire porter fur un 
Pavois au tour du Camp ainfi. 
qu'en avolent ufc: les Suceef; 
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(cuts de Merovée fe firent 
oindre d'une Huile Sainte à la 
Maniere desRois Juifs.de Tous - 
les Rois Frangois Pepin eft le 
Premier qui ait efté Sacré. Ce 
fut un Miftere autant de Poli- 
tique’ que de Kceligion. Gens: 
Mabiles luy firent entendre 
quil en feroit plus venerable 
& que loin de le regarder com- 
me un Ufurpateur ce que fai- 
foient Bien desFrangois, Tous 
Fhonoreroient aprés le Sacre 
comme un Prince Donné de 
Dieu. Cette Ceremonie fut 
trouvée fi avantageufe que 
prefque tous fes Succefleurs fe 
font fait facrer comme luy. 
‘Louis le Debonnaire. ne fut 
point facré Roy de France, 
Charlemagne fon Pere le de- 
clarant fon Heritier, fit mettre 
fur le Grand Autel de l'Eglife 
d'Aix la Chappelle une Cou: 
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_ jonne magnifique & en Pre- 
fence tout le Monde dit à fon 
Fils d'aller la prendre & de fe 
la mettre fur la Tefte. | 
Le Sacre fe faifoit fous la.fe- 
conde Race & bien avant dans 
la Troifiéme par l'Archevefque 
de la Province où fe tenoit la -— 
Diette, pour proclamer le nou- 
veau Roy. Charles furnommé 
le Chauve fut facré à Orleans, 
le Fils aifne de Louis le Begue 
à Ferrieres en Gaftinois;Robert 
à Orleans, Louis le Gros dans 
la mefme Ville. Gervais de Bel- 
lefme: Archevefque de Reims 
en Sacrant Philippe I. le jour 
de la Pentecofte 1079. dit que 
luy feul avoit ce Droit comme 
Succefleur de Saint. Remy à 
qui le Pape l'avoit donné. Ce 
Prelat eftoit bien Hardy de 
tenir un pareil Langage en: 
aufi bonne Compaié où: om 
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pouvoit luy dire qu'aucuns de 
nos:anciéns Rois n'avoit efté 
facré. C'eftoit au Roy & non 
au Pape à accorder ce Pri- 
vilege. En. effet ce fut Louis 
le Jeune, qui follicité par fa 
Femme Sœur de Guillaume de 
de Champagne Archevefque 
de Reims ,accorda à cette Ar: 
chevefque pour luy & fes Suc- 
cefleurs l'honneur de facrer les 
Rois. | | 
^ Pepin & Charlemagne & à 
FExemple de ces Princes les 
autres Rois de la feconde Race 
firent tenir deux fois tous les 
ans les Affemblées Generales. 
les Evefques, Abbez, Ducs & 
Comtes sy trouvoient tous à 
l'ordinaire. Is y avoient autant 
de Pouvoir que jamais, la Guer- 
re où la Paix sy refolvcit de 
leur Avis, & quand Quelques 
uns de ces Seigneurs avoient - 
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commis des Crimes Enormes 
ou Conjuré contre l'E(tat, c’ef- 
toit là qu'ils eftoient jugez par. 
des Ducs & Comtes comme 
eux. Taffillon Duc de Baviere 
Fils d’une Sœur du Roy Pepin;- 
& Bernard Roy de Lombardie 
y furent condamnez par les 
Grands de la Nation à avoir la 
Te(e tranchéc, l'un en 788. 
Pautre en 818. pour s'eftre re- 
voltez, le Premier contre Chat- 
lemagne , lè Second contre le 
Debonnaire. Leur Peine. fut 
commüeé. Taffillon ne fut que: 
degrade & mis enfuitte dans. 
un Couvent, Bernard eut les 
Yeux crevez & en mourut trois 
jours aprés. | 

Les Cours Plenieres furent. 
plus frequentes fous les Rois 
de la feconde Race qu'elles ne 
. avoient encore efté. Elles ef: 
toient Magnifiques fous Char« 


des Francois, 67 
lemagne. Comme l'Empire de 
ce Prince s'eftendoit depuis le 
fond du Nord jufques à l'Ebre 
en Efpagne & Jufqu'au Vulturne 
. en Calabre, il venoit à ces Af- 
femblées des Ducs & Comtes 
de tout Pais qui amenoientleur 
Cour avec eux, & qui faifoien£ 
. une Depenfe egale à celle des 
Rois. Cette Magnificence alla 
toujours en diminuant depuis 
le Regne de Charles le Simple; 
fon Fils & fes Petits Fils avoient 
fi peu de Revenu qu'ils euflent 
cité incommodez de tenir de 
ces Cours Plenieres. Hugue 
Capet les reftablit, Robert les 
continua. L'un & l'autre affec- 
toit d'y paroiftre avec Eclat 
pour foutenir leur Reputation 
. dans l'efprit de la Populace qui 
regardoit ces Nouveaux Rois 
avec Mépris quand elle fe fou- 
venoit des Richefles & de la 
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Puiffance de Clovis & de Char- 
lemagne. Tout Modefte qu'ef- - 
toit S. Louis dans fes Meubles, 
Table & Habits, il outroit la 
Somptuofité en ces jours de 
Ceremoñie. Il s'en falloit beau: 
coup que ces Nouvelles Cours 
Plenieres euflent là Majefté & 
le Luftre des Anciennes, parce 
que les Comtes & les Ducs de- 
venus Princes Souverains en 
convoquoient d'autres chez eux 
& dedaignoient de fe trouver 
à celles qu'indiquoient les Rois. 
Tout eftoit bien changé de- 
puis le Regne de Charles le 
Eole. La Foibleffe de ce 
Prince, les Guerres dont elle 
fut caufe,f Ambition des Grands 
& les Ravages continuels des 
Normands & autres Barbares 
avoient fi fort tout bouleverfé, 
qu'aulieu que dansles premiers 
tems il n'y avoit en France que 
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le Roy qui fuft fouverain, il 
s Eleva dans les Provines fous 
le Regne de Charles le Simple 
autant de Petits Souverains 
quil y avoit de Gouverneurs, 
les Ducs , les Comtes & Vi- 
comtes rendirent leurs Gouver- 
. nemens Hereditaires dans leurs 
Familles & en firent des Prin- 
cipautez. Ces Differentes Qua- 
litez de Duc, de Comte, de 
Vicomte, quoi qu'inferieures 
l'une à l'autre. ne murent point 
eutre eux de Subordination ; 
Tous eftant Souverains & Inde- 
pendans l'un. de l'autre, ils fe 
foucierent peu fi elles eftoient 
plus ou moins Nobles, & retin- 
rent celles qu'ils avoient quand 
ilsfe firentPrincesde leursVilles, 
auffi y avoit-il des Comtes & 
' desVicomtes mefme qui ne ce- 
doient en rien aux Ducs. Le 
Titre de Duc autrefois le. Pre- 
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"mier de Tous eftoit tellement 
décháü fur la fin de la Premiere 
Race ,que pendant toute la Se- 
conde & bien avant dans la 
Troifiéme , tel Seigneur qui a- 
voit un Duché ne fe faifoit ap- 
Tei. de peller que Comte, comme le 


Janvier le Comte de Touloufe qui eftoit 
Comte d'A- 
lençon qui Duc de: Septimanie,8& le Comte 


SIDE. un de Poitiers qui avoit lé Duché 
Scigneur & de Guienne. Dans la Suitte le 
Vaillant en 

Armes £& litre de Duc recouvra fa Prée- 


m Duc & minence. & reprit fi fort le 
DR deflus qu'un Prince de Bran- 


parenviedu che Cadette precedoit quand 
c 
Bourbon ileftoit Duc, les Princes d'une 
Mans Branche Aifnce lors que Ceux- 
& route fois cy n'eftoient que Comtes. Louis 
Le ‘a 1 & Pierre Dués de Bourbon qui 


À» gt venoient de Robert de France 

& comm 

1e plus prés, . fixiéme Fils de S. Louis prece- 
1 


FS fat derent les Comtes d'Alencon 
devant. V quoy qu'iflus de Philippe III. 


de Charles VT. 
pr Fils Aifné du mefme S. Louis, 
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tant que. la Terre d'Alengon 
ne fut point Erigée en Duché 
& Pairic. Elle ne fut ornée de 
ce Titre qu'en 1414. | 

Ce Demembrement de la 
Monarchie en autant de Prin- 
cipautez qu'il y avoit de Gou- 
vernemens bienloin d'eftre utile 
aux Peuples, ne fit qu'accroiftre 
de beaucoup le Poids de leur 
Servitude par les Impofts enor- 
mes dont les chargoient ces 
Nouveaux Princes pour vivre 
avec le Fafte & la Somptuofité 
des Rois. Il n'y eut guere que 
les Evefques qui gagnerent à 
ce Changement; car outre que 
- Plufieurs d’entre eux fe ren- 
dirent Maiftres de leurs Villes, 
il eft certain qu'il augmenta la 
Confideration,le Bien & le Pou- 
voir des autres. Plus ils avoient 
alors de Credit fur l'Efprit du 
Peuple ; plus ces Nouveaux 
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Princes dont lEftat confiftoit 
fouvent dans une Ville & fon 
Territoire , ou bien dans une 
Province les craignoient& les 
menageoient. Pepin:!séftant 
fait Roy-par le Concours des 
Gens d'Eglife avoit fort accru 
leur Autorité, foit par Politi- 
que pour en paroiftre plus 
Religieux, foit par Reconnoif- 
fance qui n'eft guere une Vertu 
de Prince, cette Autorité aug- 
menta notablement par les Liai- 
fons que Charlemagne prit de- 
puis avec les Papes pour avoir 
Occafion de s'emparer de l'Ita- 
lie fous Pretexte de les deflen- 
dre, enfin elle monta à un fi 
haut Point fous fon Fils Louis 
le Debonnaire & fous les En: 
fansde Louis; que les Evefques 
en quélque forte eftoient les 
Maiftres de l'Eftat. Charles le 
Chauve leür portant fes Plain- 
3 tes au 
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tes au Concile de Savonnieres 
contre l'Archevefque de Sens 
qui avoit cabalé pour le deftrof- 
ner, leur dit dun Ton lache 
& flateur, qu'ayant efté Cou- 
ronnéR oyde leurConfentement 

& par leur Miniftere ; on n'a- 
voit pü le depofer qu'ils ne 
l'euffent oiii dans fes Deffenfes, 

, 7 » . E 

& qu'aprés l'avoir entendu ils ,,,, n 
n'euffent rendu leur Jugement. Tom 2. p. 
Si les Evefques cuflent em- * 
ployé ce Creditextraordinaire à 
reprimer le Vice & a proteger 

la Vertu , les Mcurs euffent 
bientoft changé , mais loin 
d'en ufer ainfi ; la Plus part des 
Prelats eftoient dans le Dere- 
glement. L 

- La Barbarie des Premiers 
"Tems regna parmi les Francois 
fous les Rois de la Seconde 
Race quafi autant qu'aupara- 
vant. Tout Bon qu'eftoit Char- 


Dac. Tom. 
2. p. 242. 
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lemagne;& Clement enquelques 
momens , il eftoit fi Colere en 
d'autres, qu'rité contre les 
Saxons qui {e revoltoient tous 
les ans, il en fit Decoler Quatre 
mile cinq cens en un jour. 
Execution. Epouvantable qui 
marque bien autant de Ferocité - 
dans le Juge que que de Crime 
dans les Coupables. La Debau- 
che du Vin & des Femmes fut 
auffi grande que jamais. On 
senivroit fi fort , qu'il fallut 
ordonner qu'à lavenir qui fe 
prendroit de vin feroit Excom- 
munié & Reduit à Boire de 
l'eau trois ou quatre Jours de 
la Semaine. À l'égard des Fem- 
mes sil n'eftoit plus permis 
d'en avoir Plufieurs! à la fois, 
on pouvoit du moins en chan- 
ger,parce que ence T'emslà le 


Divorce eftoit Toleré. Charle- 


magne repudia fes: deux Pre 
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mieres Femmes, fans qu'on en 
oye d'autre Raïfon , finon 
qu'Elles ne luy plaifoient plus. 
Ce Monarque fit de belles Loix 
contre le Vice, mais, parce que 
fa Vie dementoit ces Loix , 
elles ne furent point executées. 
En vain Louis le Debonnaire 
voulut-il les faire obferver, il 
eftoit tellement meprifé que 
comme on fe foucioit peu de 
luy plaire ou de luy deplaire, 
il n'y put Jamais reüflir. 

Les Guerres cruelles qui fur- 
vinrent aprés fa Mort, les Ra- 
vases horribles que firent prés 
de cent ans durant les Nor- 
mands & autres Barbares, par 
deffus tout cela la Foibleffe des 
Rois qui Regnerent Jufques à 
Hugue Capet augmenterent 
beaucoup le Delordre. Ce Mo- 
narque Homme Habile, Pru- 
dent & Reglé,yeut fans doute 
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Remedié sil eut eu moins de 
menagemens à garder avec les 
Seigneurs qui venoient de le 
faire Roy. Les bons Exemples 
de Robert qui Regna quarante 
trois ans , fon Eftime pour les 
Gens de bien, fa Douceur, fon 
Humeur Paifible firent Regner 
de fon Tems la Vertu & l'Hon- 
nefteté, & il y avoit grande Ef- 
peranee que fous fon Fils Henry 
I. qui marchoit affez fur fes Tra- 
ces,la Nation fe fuft corrigée de 
ce qu'il y avoit de groffier & de 
dereglé dans fes Mœurs, fi les 
Croifades qui furvinrent bien 
loin de reprimer le mal ne l'euf- 
fent augmenté de beaücoup. 
Qui le croitoit ? ces Guerres, 
ces Pellerinages qu'on ne fai- 
foit que par Devotion contri- 
buerent plus que toute autre 
chofe à corrompre les Mœurs 


des Chreftiens. Il n'eft forte de 
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Vice quel'Hiftoire ne reproche, 

non feulement aux Premiers 
Croifez qui seftablirent en 
Orient. On convient que leur 

Vie eftoit fi abominable qu'elle 

fut caufe de la Ruine. du Ro- 

yaume qu'ils y avoient fondé ; 

mais encore aux autres Croi- 

Íez qui pendant un Siecle & 

demi firent le Voyage d'Outre- 

mer pour fecourir ou pour re- 
couvrer une Partie dela Terre 
Sainte. yoimville dit que dans Hiftoire de 
l'Armée que Saint Louis mena fmprefion 
en Egipte 1249. il y avoit MEAE 
de tous coftez des Lieux de ^ "^ 
 Proftitution. Le Saint Roy inu- 
 tilement fit ce qu'il püt pour 
l'Empefcher ; tout zelé qu'il 

eftoit ; il ne put en venir à 

bout, parce qu'il n'avoit d'auto- 

rit€ que fur les Gens qui ef- 

toient à fa Solde & quafi point 

fur la Nobleffe qui: faifoit le 

D uj " 
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Gros de l'Armée. Hors l'Hom- 
mage que les Gentilhommes luy 
rendoient à caufe de leurs Fiefs, 
ils croioient ne luy rien devoir, 
de maniere que fi par Chagrin 
ou à quelqu' autre Occafion ils 
remettoient leur Fiefs au Roy, 
ils croioient par cet Abandon 
eftre quittes de tout envers luy. 
La Ro. De tout Tems &en tout Païs 
Traité de la 
Noble les Princesontdonnédes Terres 
Ducang EN Recompenfe des Services 
au mot ; 
Eu. & quon avoit Rendu à PEftat. 
Autres qui Sous la Premiere Race ces Pre- 
ont traité 
des Fi. fens que faifoient les Rois ef- 
toient nommez Benefices. Ce 
n'eft que vers l'an 900. qu'on 
les à appellez des Fiefs; Nom 
qui marque l'Engagement que 
les Gens qui les recevoient, 
avoient par là d'eftre Fideles au 
Prince q«iles leur donnoit, les 
Fiefs n'eftoient- quà Vie. Le 
Feudataire mort , le Prince 
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reprenoit le Fiet, & jufques à 
ce qu'il en difpofat par une nou- + 
velle Inveftiture , il jotiifloit des 
“Revenus, Loy Generale, à la- 
quelle dés les Premiers Tems 
les Fiefs donnez à l'Eglife ef- 
tolent fujets comme les autres 
pendant la Vacance des Sieges. 
Delà vraifemblablement eft ve- 
nu le Droitde Regale, qui avec 
le Tems s’eft eftendu fans dif. 
tinétion fur tous les Biens d 
l'Evefché. > oí 

Les Fiefs n'ont commencé 
à paffer du Pereaux Enfans que 
fur le Declin de la Seconde 
Race. Quand les Ducs & les 
Comtes eurent rendu leurs 
Gouvernemens Hereditaires 
dans leurs Familles, ces Nou- 
veaux Souverains en uferent 
comme faifoient les Rois. Afin 
dinterefler des Gens à les main- 
tenir, ils donnerent à leurs Of- 
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ficiers pour Eux & leursDefcen- 
-dans,une Partie des Biens Ro- 
yaux qui fe trouverent dans les. 
Provinces dont ils venoient de 
{e rendre Maiftres,& permirent 
à ces Officiers de Gratifier à 
meíme Titre d'une Portion de 
ces mefmes Biens les Soldats 
qui fervoient fous eux. C'éft là . 
Origine des Arrierefiets , Hu- 
gue Capet confirma & l'Ufur- 
pation des Comtes & la Difpo- 
fition qu'ils avoient faite des 
Biens Royaux en Faveur de 
leurs Officiers, de peur que s'il. 
y touchoit, tant de Gens qui 
avoient intereft à foutenir ces 
Alienationsne conjuraflent con- 
tre luy. Les Grands Vaflaux rele- 
voient lous de la Couronne; &, 
les Petits relevoient des Grands. 
On faifoit Hommage de fon. 
Fief la Tefte nuë, à Genoux, fans, 
Epée & fans Efperons, les Mains. 


S 
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dans celles du Seigneur qui cf- 
toit affis& couvert.L' Hommage 
eftoit Lige ou Simple. Par le 
Premier on s'engagoit à fervir 
le Seigneur envers & contre 
Tous; par le Second cet Enga- 
gement eftoit plus ou moins 
reftraint. L'Hommage Lige 
obligeoit à fervir en Perfonne, 
l'Hommage Simple permettoit 
de mettre un Homme en fa 
Place. L'Hommage rendu , le 
Seigneur donnoit au Vaflal 
l'Inveftiture de fon Fief en luy 
faifant toucher le Bout des 
Branches de quelque Arbre de 
la Terre dont il Sagifloit, en 
luy mettant entre les Mains un 
Gazon, une Canne, une Epée, 
une Bannicre, des Efperons, un 
Gand, des Clefs, une Broche, 
& autres Simboles differents 
felon l'Ufage du Pais. Pour der- 
nierc Ceremonie le Seigneur 
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baifoit le Vaffal en Temoi- 
gnage de l'Alliance qu'ils con- 
tractoient l'un avec l'autre. Le 
Traité eftoit Mutuel. Si le Vaf- 
fal perdoit fon Fief en refufant 
de fecourir ou de Reconnoiftre 
fon Seigneur, le Seigneur reci- 
proquement perdoit fes Droits 
fur fon Vaflal s’il manquoit à 
le protéger. Le Principal Ser- 
vice que devoient tous les Feu- 
dataires eftoit d'alleràla Guerre 
fous la Bannicre du Seigneur, 
ou Seuls ou avec du Monde. 
Cette obligation eftoit plus ou 
moins eftendüe ou par l'Erec- 
tion du Fief ou parla Couftume 
des Lieux. 

er De ces Divers Services na- 
ix. & xxii. quirent les Divers Degrez qu'il 
ir IH y avoit parmi la Nobleffe & les 
Lira p Différents Noms de Chevalier, 
fon Glot d Eewyer, de Banneret & de Ba- 


faire au , 1 tie 
ap chelier. La plus haute Dignité 
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où l'Homme de Guerre puft D»5/» de 

: à at de 
afpirer eftoit celle de Cheva- Chevalerie. 
lier. Il "y avoit que les Cheva- F5. à 
Jiers que l'on traitaft de Mon- Autres. - 
feigneur, il n’y avoit que leurs 
Femmes qui fe fiffent appeller 
Madame. Jeanne d'Artois Prin- 
cefle du Sang qui le jour mefme 
de fes Noces devint Veuve de 
- Simon de Thoüars Comte de 
Dreux, du Chef de fa Mere 
ne fe remaria point, & ne prit 
jamais d'autre. Titre dans tou- 
 tesles Chartres qu'elle fignaque 
celuy de  Afademoifelle ‘de 
Dreux ; parce le Comte fon 
Mary n'eftoit encore qu'Ecuyer 
quand malheureufement il fut 
tué dans un Tournoi fix heures 
aprés leur Mariage ; la Dignité 
de Chevalier. eftoit dif-je fi 
Grande que le Roy s’en faifoit 
honneur, Les Chevaliers man- La Roy 


ioter à L^ Trike dela: 
goient-à fa aser Avantage Noble. — 
y, 


Il moutit 


1480. 
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que n’avoient point fes Fils, {es 
Freres ,fes Neveux, qu'ils n’euf- 
Íent efté faits Chevaliers. Quoi 
que l'Ancienne: Chevalerie ne 
fuft pas un Ordre Reglé comme 
ont efté depuis trois Siecles les 
Ordres appellez Militaires, elle 
ne laifloit pas d'avoir fes Loix; 
aufquelles cinq cens,ans du- 
rant le Roy: & les Grands Sei- 

neurs fe font foumis avec Plai- 
fir. René d'Anjou Roy de Sicile 
furnommé le Joz;prit la peine 
de recuéillir ces Loix , de les 
tranfcrire fur du Velin, &d’or- 
ner ce Recuéil de Vignettes & 
de Mignatures , où il reprefen- 
toit les differentes Ceremonies 
d'une Promotion de Cheva- 
liers. Ce Prince ‘aimoit les: 
Arts & fgavoit à ce que l’on 
dit beaucoup mieux Peindre 
que Régner. . 

On ne faifoit point de Che- 
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valier qu'il ne fuft Noble de 
Pere & de Mere, le moins c’ef- 
toit de trois Races , on n'en 
faifoit aucun, qui n'eüt fervi 
avec Eclat, & qui ne fuft en 
reputation d'Homme incapable 
de commettre un Crime ou une 
Lacheté. Il fe faifoit des Che- 
valiers en 'Tems de Guerre & 
en Tems de Paix. À la Guerre, 
fans grande Façon, le Roy ou le 
General en faifoit avant le 
Combat & plus ordinairement 
aprés ; pour lors toute, la For- 
me eftoit de leur donner fur une 
Epaule deux ou trois Coups de 
Plat d'Epée , en. leur. difant à 
haute Voix, je te fáis Chevalier 
au Nom du Pere, du Fils & du 
Saint Efprit. 

Lorfque pendant la Paix à 
l'Occafion d'un Mariage ou de 
quelque autre Solemnité , il fe 
faifoit une Promotion, c'eftoit 
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avec plus de Pompe & bieri 
plus de Formalitez. Le Novice ; 
je veux dire le Gentilhomme 
qui devoit eftre fait Chevalier, 
paffoit Ja nuit d'auparavant à 
prier Dieu dans une Eglife. Son 
Habit en ce premier jour eftoit | 
une Souitanne brune toute unie . 
& fans Ornemens. Le- Lende- 
main il Communioit ; puis il 
alloit au Bain où il quittoit la 
Robe brune qui eftoic l'Habit 
d'Ecuyer ; céluy de Chevalier 
cftoit d'une Forme particuliere 
& d'une Etoffe bien plus Riche. 
Aprés s'eftre baigné; le No- 
vice fe mettoit au. Li& afin d'y 
recevoir fes Vifites de Cere- 
monie. Quand elles eftoient 
finies, venoient Deux ou Trois 
Seigneurs qui luy aidoient à 
s'habiller. Sa Chemife | eftoit 
brodée d'Or par le Cou & par 
les Poigriets. On luy mettoit fur 
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fa Chemife une maniere de Ca- 
mifolle faite de Petits Anneaux 
de Fer joints enfemble en For- 
me de Mailles. Pardeflus cette 
Jacque de Maille , autrement ap- 
pellée Haubert ,1l avoit un Pour- 
point de Bufle , fur ce Bufle une 
Cotte d'Armes, & fur le Tout 
un Grand Manteau taillé com- 
me eft aujourd'huy celuy du 
Roy & des Pairs. 

Le Novice en cet Equipage 
qui eftoit fort embaraflant, fai- 
foit Serment à Genoux de n'e- 
 pargner ni Vie ni Biens à Def 
fendre la Religion, à faire la 
Guerre aux Infideles, à Prote- 
ger les Orphelins, les Veuves, 
les Indeffendus: C'eftoitlàle But 
Principal de l'Àncienne Cheva- 
lerie. le Serment Prefté les Sei- 
gneurs les plus Qualifiez lui 
Chaufloient desEfperons Dorez, 
d'Autres luy prefentoient le 
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Ceinturon où pendoit une lon- 
ue Epée dans un Fourreau cou- 
vert de Toille & femée de Croi- 
fettes d'Or. Il falloit que cette 
longue Epée fuft Benite par un 
Prelat, & qu'elle eût pofé fur 
l'Autel pendant un tems confi- 
derable. Le Nouveau Cheva- . 
lier, fi c'eftoit un Prince ou un 
Roy alloit la prendre fur LAu- 
tel. Quelque fois c'eftoit un 
Evefque qui la luy mettoit au 
Cofté , plus ordinairement le 
Souverain qui faifoit la Cere- 
monie, mettoit luy mefme au 
Novice l'Epée & le Ceinturon, 
puis aprés l'avoir embraflé il 
luy donnoit fur les Epaules deux. 
ou trois Coups de Plat d'Epée. - 
Cette Ceremonie la plus grande 
qui fuft alors fe faifoit au Son 
des Trompettes, des Hautsbois 
& autres Inftrumens & eftoit 
fuivie de Fefüns , de Ballets 
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& de Mafcarades. Les Hifto- 
riens de Charles VI. manquent 
de Termes pour exprimer toute 
la Magnificence qu'on admira 
à Saint Denis lorfque Charles 
y fit Chevaliers fes Coufins , 
Louis Roy de Sicile & Charles 
Prince de Tarente. | 

Il y avoit de Grands & Petits pure 
Chevaliers. Les Grands s'appel- aprile 
loient Bannerets, les Petits s’ap- nis de S. 
pelloient Bacheliers, les Premiers Louis: 
compofoientla Haute Nobleffé, 
les Seconds n'eftoient que de la 
. Moyenne. Il falloit que le Ban- 
neret fuft Gentilhomme de 
Nom & d'Armes, c'eft-à-dire 
d'Ancienne Noblefle, qu'il eût 
Droit de mettre. fur pied un 
certain nombre d'Hommes; 
d'Armes & du Bien pour en: 
Defrayer au moins vingt-huit 
ou trente. C'eftoit une grande 


"Depeníe ; parce que chaque 


? 
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Homme d'Armes avoit outre 
fes Valets, deux Cavaliers pour 
le fervir; atmezl'un d'une Arba- 
lefte, l'autre d'un Arc & d'un 
Hache ; de forte que cent Hom- 
mes d'Armes faifoient au moins 
trois cens Chevaux. Un jour de 
Battaille le Gentilhomme qui 
defiroit eftre faic Banneret; Pre- 
fentoit fon Penon roulé au Roy 
ou au General, qui en faifoit 
une Banniere en couppant la 
Queuë du Penon. La Banniere 
eftoit un Eftendart Quarré: Le 
Penon avoit une Queuë longue 
& eftroite à peu prés comme 
les Giroüettes. 

Les Bacheliers eftoient d'un 
Ordre Inferieur, n'ayant point 
ou aflez de Bien ou affez de 
Vaflaux pour lever eux-mefme 
Banniere , ils férvoient fous 
celle d'Auttui. Les Ecuiers ou 
Damoifeaux eftoient de Jeunes: 
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Gentilhommes qui afpiroient 
à eftre Chevaliers. Le Nom de 
Damoifeau marquoit quelque 
Préeminence plus de Naiffance 
que de Merite au deflus des 
autres Ecuyers. Pendant {on 
Noviciat ; fi j'ofe m'exprimer 
ainfi, L'Ecuyer fe mettoit au 
Service d’un Chevalier, il le 
fuivoit pat tout portant fa Lance 
& fon Epée , il avoit foin de fes 
Chevaux , quelque fois il le 
fervoit à Table fans jamais s'y 
mettre avec luy. Ces Ecuyers 
ou Damoifeaux font appellez 
Valets dans l'Hiftoite du Trei- 
ziefme Siecle. Ce Mot n'avoit 
alors rien dé deshonorable. 
Villehardouin dans fon hiftoite 
en parlant du Prince Alexis 
Filsd'Iaac Empereur des Grecs, 
le nomme par quatre ou cinq 
fois le Valet. de Conffantinople, 
‘parce que ce Prince quoi que 
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Heritier de l'Empire. d'Orient 
n'eftoit pointencore Chevalier. 
Par la mefme raifon Louis Roy 


de Navarre , Philippe Comte 
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de Poitou, Charle Comte de la 
Marche Fils du Roy Philippe 
le Bel & d'Autres Princes de 
fon Sang , font Qualifiez Vulers 
dans un Comte de fa Maifon 
de n. 

Ces Differents Nobles ou 
Vaffaux faifoient Tous Profef- 
fiondes Armes & eftoient Tous 
tenus de fervir le Prince en 
Perfonne. Il n'y avoit d'Exempts 
que les Femmes , les Evef- 
ques mefme ne l'eftoient pas. 
Charlemagne les en difpenfa, 
fon Fils leur fit la mefme Grace; 
mais Beaucoup d'Autres Rois 
n'eurent pas la mefme Indulgen- 
ce.PhilippeAugufte usi 
blé une Armée en 1209 pour 
marcher contre les Albigeois, 


- 
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les Evefques d'Orleans & d' A 
xerre s'y rendirent avec leurs 
Vaflaux, puis fe retirerent in- 
continent difant qu'ils n'eftoient 
tenus de mener leurs Trouppes 
à l'Armée que quand le Roy la 
commandoit. Cette Excufe fut 
fort mal recué, & le Royl ayant 
prife pour un reproche qu'on 
luy faifoit de n'eftre pas marché 
en Perfonne comme il l'avoit 
promis , il en fut tellement irri- 
té contre ces deux Prelats, qu'il 
fit faifir leurs Fiefs , j'entends 
Ceux qui relevoient de luy. Les 
Prelats en firent grand Bruit, 
neanmoins ils eurent beau fe 
plaindre; quoi que le Pape priaft 
pour eux, ils ne purent avoir 
Main levée. qu’en payant une 

grofle amende. 
Que faifoient les Evefques 
qui alloient à la Guerre > De-. 
meuroiçnt-ils fur la Montagne 
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& fe Contentoient-ils de lever 
les Mains au Ciel tandis que les 
Seculiers donnoient  Battaille 
dans la Plaine > Chacun fui- 
voit fon Inclination, Ceux qui 
avoient l'humeur guerriere ef- 
toient Armez de toutes Pieces 
& fe trouvoient dans la Meflée, - 
d' Autres fe fouvenant combien 
l'Eglife à en Horreur que fes 
Miniftres verfent du Sang fai- 
foient Scrupule de frapper & fe 
contentolent de prier pour 
l'heureux Succés du Combat. 
Les plus Sages fe rachetoient 
& obtenoient pour de l'Argen ", 
Difpenfe d'aller à l'Armée;en y 
envoyant leurs Vaflaux fous la 
conduitte d’un 4vogé. Cet 
Avoüc autrement appellé 7;- 
dame , eftoit un Noble Brave & 
Puiflant que les Eglifes choifif- 
foient pous Deffendre leur Pa- 
trimoine , mais il n’arrivoit que 
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tropfouvent qu'elles donnoient . 
fans y penfer la Brebis à garder 
au Loup; car,le Vidame en 
prenant {on Temps ne man- 
quoit guere de s'emparer d'une 
Partie de leur Bien. 

De cette Multitude de Grands 
& Petits Vaflaux eftoient com- 
| poíéesles Armées de la Nation, 
ces Armées eftoient fi nom: 
breufes quand rout eftoit raflem- 
blé, qu'elles faifoient plus de 
deux cens mille Hommes. Le 
Roy pour cela n'eftoit guere 
plus Puiflant, parce qu'il n’en 
. eftoit point le Maiftre. Ces 
lrouppes  avoient-elles fervi 
Vingt-cinq, Trente , Quarante 
jours; felon l'Ufage du Pais ou 
felon les Devoirs: du. Fief,les 
Seigneurs les remenoient chez 
Eux. Chacun confervoit les 
Siennes avec d'autant. plus de 
foin que l'on n’eftoit confidere: 
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qu'à proportion du bon Eftar 


de Celles qu'on avoit fur pied. 
De cette Independance venoit , 
le peu de Difcipline qu'il y a- 
voit dans ces Armées. On n'y 
obeïfloit qu'avec peine, & fou- . 
ventun jour de Battaille les Sei- 
gneurs pour avoir la Gloire 
d'eftre les Premiers à attaquer; 
allojientà la Debandade donner 
fur les Ennemis. Fatale Impe- 
tuofité qui à caufé dans tous les 
T'ems les plus grands Malheurs 
de la France, & qui particulie- 
ment fit perdre fous Philippe 
VL la Sanglante Bataille. de 
Crefli, & fous Jean celle de 
Poitiers. | 

Philippe Homme de grand 
Courage , du Refte Homme 
Vain, Ruftre & Fougueux eut 
crü faire tort à fa Gloire fi au 
lieu de laïfler Repaiftre & un. - 
peu Repofer fes Trouppes épui-- 


fées par. 
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fées par une longue Marche 
faite à la hafte , le jour mef- 
me; à jeun, & par un grand 
Chaud, i| n'euft attaqué les 
Anglois dés qu'il les eut joint 
à Creffi. Le Roy Jean Hom- 
me Violent & aufli Audacieux 
par fon Ignorance que par fa 
 Bravoure , ne fut deffait prés 
de Poitiers par une Armée de 
Fugitifs fix fois plus foible que 
la Sienne ; que parce qu'il eut . 
l'Imprudence non feulement dc 
rcjetter les Offres qu'elle: fai- 
foit de fe retirer & de ne point 
fervir de cinq ou fix ans contre 
luy , mais encore de la faire at- 
taquet fans Regler l'Ordre de - 
Bataille & mefme : fans faire 
reconnoiftre les Abords d'un 
Lieu Efcarpé où cette Armée 
gftoit campée. | 

Quand on fçait à propos pren- 
dre les Hommes par leur Foible 
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en en fait ce que l'on veut: à la 
Cour ,. principalement où là 
Crainte de deplaire au Prince 
& l'Efperance d'en obtenir des 
Carcfles, des Biens, des Hon- 
neurs , les rend plus Dociles 
qu'ailleurs. Les mefmes Gens 
qui fous le Roy Jean avoient 
efte fi eftourdis devinrent Sages 
fous Charles V. Homme Lent 
mais fort Avifé, qui ne felaifloit 
point aller au Bruit, à l'Opi- 
nion; encore moinsà la Vanité, 
& qui dans les Entreprifes con: 
fideroit bien moins la Gloire 
que l'Utilité, Homme Doux, 
Civil, Modeté,mais aufli Ferme. 
qu' Astentif à fe faire Obeit ; qui 
mettoit fa Reéfource dans les 
Precauvionsdont peut naiftre la 
Seureté, & qui defefperant de 
Vaincre dans l'Effroi oü eftoient 
les T'rouppes depuis la Prife du 
Roy Jean, ctoyoit faire beau: 
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€oup de s’empefcher d'eftre 
Wainpües «01. ob cer 5b 
_Les mefmes Gens qui fous Ie 
Roy Jean avoient cfté fi Bruf- 
ques & fi Precipitez n'euffent 
ozé fous fon Succefleur, je 
ne dis pas charger l'Ennemi 
quand on fe trouvóit. en pre: 
' fence, c'eut efte un Crime d'Ef. 
tat de le faire fans un Ordre 
exprés; mais, fortir de la Ville 
ou du Camp, aller à la petite 
Guerre, ou tirer un:feul Coup 
fans en avoir Permiffion. Quoi 
que Charle V. i'eür pour-la 
Guerre qu'un Talent mediocre 
il ne laifla pas de la faire avec 
un heureux Succés ; parce qu'il 
fcavoit en-habile Homme don- 
ner fes Ordres à propos & qu'il 
eftoit foigneux deles faire exe: 
cuter , ce Prince eftantd'ailleurs 
Homme fort Reglé dans fes 
Maurs .& la Reine fa Femme | 
E 1j 
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Princefle d'un rare Merite, ne 
donnant pas de fon cofté: de 
moins: ‘bons * Exemples ;_les 
Frangois fous un Roy fi Sage 
changerent prefque tout à coup 
& devinrent aufli Circonfpeéts 
qu'ilsavoienteftéEmportezfous 
les deux Regnes Precedents. ^ 
De cet heureux Eftat qui 
dura quatorze ou quinze ans; 
on retomba fous Charle VL 
dans une Abifme de Malheurs: 
La Demence de ce Pauvre 
Prince, les Galanteries de fon 
Epoufe , les Cabales que firent 
les Princes pour: fe faifir du 
Gouvernement,les cruelles Fac- 
tions qui s’éleverent à ce fujec 
mirent tout en Combuftion. 
Dans cette Confufion Chacun 
pouvant impunement à l'Om- 
bre d'une des Fa&ions qui par- 
tageoient l'Eftat ; commettre 
toutes fortes de Crimes, le Mal 
r d 
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fut extreme, à l'Armée Prince 
palement où il n'y avoit nulle 
Difcipline, ce qui fut caufe de 
la Perte de la Battaille d" Azin- 
court en. 1415. Cet Epouvanta- 
ble Defordre continua fous 
Charles VII. jufques à ce que 
par la Bravoure des Soldats & 
des Officiers, par lé Bonheur 
des Conjon&ures & par l'Habi- 
leté de Quelques uns de fes Mi 
niftres ayant enfin pris le deflus; 
il eut forcé. fes Ennemis à le 
reconnoïftre pour Roy» 1! 
. Alors devenu Paifible & crai- 
gnant neanmoins d’eftre: con 
trainit de rentrer en Guerre , il 
sappliqua à reftablirla Difci- 
pline parmiles Trouppes. Coni- 
me les plus Infolentes eftoienc 
Celles que luy fournifloient les 
Feudataires de la Couronne, 
il s'en fervit le moins qu'il put 
& leva d'autres Trouppes qui 
| E iij | 


e 
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ne dependiffent que de luy afin 
d'en eftre plus le Maitre , & de 
pouvoir (quand elles le meri- 
teroient)les punir avecRigueut; 
& parce que l'experiérice avoit 
fait voir depuis lone tems qu'il 
eftoit beaucoup plus aifé d'n- 
troduire & de maintenir le bon 
Ordre-& la Difcipline parmi 
de l'Infanterie que parmi de la 
Gendarmerie; les Corps quil 
prit à fa Solde, ou qu'il leva 
dans le: Royaume, depuis le 
Traité d'Arras qui fut fait 1455. 
ne furént prefque que de: Gens 
de: Pied. riormrostd INSEE 

| Le Gros des Armées Fran< 
coifes fous le Regne des Mero- 
vingiens n'eftoit que d'Infante- 
rie. Sous Pepin & fous /Chatle- 
mägne:il y avoit dans ces Ar- 
mées un Nombre à peu prés 
cgal de Gendarmes & de Fan- 
taffins ; mais depuis que dans 
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la Decadence de la Maifon:Car- 

lovingienne , les Fiefs furent de- 
venus Hereditaires dans les Fa- 

milles, les Armécs dela Nation 
quelque | nombrevfes | qu'elles 

fuflent, n’eftoient prefque que 

‘de Cavallerie. Il yavoit peu de 

 Fantaffins& le peu qu'il y enavoit 

ne fervoit qu'à remuerla Terre, 

à aller au Fourrage & à drefler 
des Batréries. L’Infanterie ne 

combattoit jamais en Corps; 

on la mettoit par Pelotons en- 

tre les. Files de Gendarmes, & 

fon plus grand. Employ eftoit 

de les relever quand on les a- 

voit terraffez : Elle ne laiffoit 

pas d'avoir des Armes, comme 

des Arcs , & des Arbaleftes, 

avec. quoi celle: langoit des 

Fleches Pointües & des Marras) 

on appelloit ainfi de gros Dards 
qui ne percoient point & qui 

ne faifoient que meurtrir. 

didi pat 


n 
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Un jour de Battaille on ne 
comptoit que fur les Cavalliers; 
leurs Armes offenfives eftoient 
la Lance & le Sabre, pour Ar- 
mes deffenfives au lieu de Jac- 
ques de Maille dont on s'eftoit 
Íervi long-tems , ils prirent vers 
lan 100. une Cuirafle , des 
Braffars , des Cuiffars, des Jam- 
bieres & des Gantelets. Non 
ículement les Cavalliers ef 
to:ent armez de toutes Pieces, 
mais leurs Chevaux eftoient 
Bardez , c'eft-à- dire couverts! 
d'une Armure, de forte que ces: 
Efcadrons 'paroiffoient eftre 
tout de Fer. Les Gendarmes 
avoient tous un Caíque. Le 
Roy le portoit Doré, les Ducs 
& Comtes Argenté,les Gentil- 
hommes 'd'ancienne. Race le 
portoient d'un Acier Poli,& les 
autres fimplement de Fer. 


Les Drappeaux de lInfan- 
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terié n'eftoient que de Toile 
peinte, les! Guidons de la Ca- 
vallerie.eftoient de Velouts ou 
de Taffetas, & felon que les Ban- 
netrets; eftoient plus ou moins 
Qualifiez;iles Guidons de leurs 
Compagnies eftoient plus ou 
moins Brodez. Le plus grand 
Eftendart.& le plus orné eftoit 
. de-Penon Royal. On s'avifa vers 
lan.1ioo d'attacher: ce Penon 
au. haut d'un Maft où gros Ar- 
bre planté fur un Echafaut , qui 
pofoit fur. un. Chariot tité par 
‘des Bœufs coüverts de Houfles 
de Velours ,ornées des: Devifes 
ou des Chifres du. Prince Rc- 
gnant. Au picd du gros Arbre 
un Preftre de. fort. grand Matin 
.difoit la Mefle tous les jours. 
Dix Chevaliers jour. & "huit 
-montoient la Garde fur 'Echa- 
faut, & autant. de Trompettes 
qui eftoient au Pied du gros. 
Y 


106 Mars € Conlumes 
Arbre, ne cefloient dé joüet 


des Fanfares afin d’animer les 


Trouppes. Cette embaraflante 
Machine dont là Mode venoit 
d'Italie ne fut enUfage enFrance 
qu'environ cent vingt où trenté 
ans, Elle eftoit au Centre de 
I Armée, c’eft là que fe donnoient 
les plus grands Coups potit- en- 
lever le Penon Royal. ou pour le 
deffendre ; car on n'eftoit: point 
cenfé Viin ueur fi on re s'en 
rendoit le Maiftre ; ny Vaincu 
quon ne l'eüt perdu. | 
Outre cette Banniere , qii 
eftoit proprement la Banniere 


| de France , nos Roys faifoient 


encore porter Celle du Saint le 
plus Celebre qu'on reclamaft 
cg: leurs Eftats. Il n'eft men- 
| dans nos Hiftoires de la 
Pier & Seconde Race que 
de la Chappe de Saint Martin, 
qui cftoit un Voile de Taffetas 
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fur lequel le Saint eftoit Peints 
& qui avoit pofé un jour ou 
deux. fur. fon , Tombeau. Ce 
Voile eftoit gardé avec Refpe& 
fous une Tente. Avant que d'en 
venir aux Mains, on le portoit 
comme en Triomphe au tour 
du Camp. On prefumoit fi fort . 
du Pouvoir de ce Saint Prelat, 
que nos Rois en ayant ce Voile 
{e croyoient aflurez de vaincre. 

À la/Chappe de Saint Mar- 
tin qui fut en Vogue fix cens 
ans Succeda au Douziéme Sie- 
cle une autre Banniere non 
moins fameufe; que l'on.a ap- 
pellée \Orflamime ; à çaufe des 
Flammes d'Or dont elle eftoit 
toute femée. Si. on en croit 
quelques Hiftoriens elle fut ap- 
portée du. Ciel à Clovis ou à 
Charlemagne, & elle y remonta 
du Tems de Charles Septiefme, 
Ce Petit Conte fe trouve avec 

E vj 
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beaucoup d'autres dans 'no$ 
vicilles Hiftoires. L'Oriflamme 
n'eftoit autre chofe que la Ban- 
niere qu'on portoit aux Procef- 
fions de Saint Denis, & dans les 
Guerres particulieres que es 
Moines de cet Abbaye avoient 
contreleurs Voifins. L'Avoüéde . 
ces Moines qui eftoit le Comte 
du Vexin alloit la prendre dans 
leur: Eglife avant que de, fe 
mettre eth Campagne, & ly. re- 
portoit en grand’ Pompe quand 
la Guerre eftoit finie. Louis VE 
dit le’ Gros ayant acquis le Ve- 
xin en ufa comme faifoient les 
Comtes, de là vint que fes 
Succefleurs saccoutumerent 
peu à peu à fe fervir de l'Ori- 
flamme;ce qui n'empefchoit pas 
. qu'on. ne -portaft en: mefme 
tems la Banniere de France, 
(l'une & l'autre n'eftoit confiée 
qu'aux plus renommez  Cheva: 
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hers.) Si l'Oriflamme ne parut 
plus fous Chales VII. c'eft qu'il 
ne put aller la prendre en l'Ab- 
baye de Saint Denis dont les 
Anglois eftoient les Maiftres. 
S'en eftant bien paflé dans les 
Guerres quil eut contre eux, 
luy & les autres Rois neglige- 
rent cette Banniere. Par là in- 
" fÍenfiblement elle demeura en- 
fevelie dans l'Oubli & dans la 
Poufliere quoi qu'elle fuft tou- 
_ jours au Threfor de cette Àb- 
baye. Elle y eftoit encore en 
1596. mais à demi rongée des 
Mittes. On ne fe fervoit del'Ori- 
flamme ni de la Banniere de 
France que dans les grandes 
Expeditions. Les Rois ne fai- 
foient porter qu'un Eftendart 
beaucoup moins grand dans les 
Petites Guerres qu'ils eurent 
deux cens ans durant contre 
les Comtes & les Ducs, & quel; 
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que fois contre de Simples 
Gentilhommes. Louis le Gros 
fut fouvent aux Prifes avec les 
Seigneurs du Puifet & de Mon: 
lhery fans pouvoir en venir à 
bout. | 
pre Quand la Noblefle avoit des 
taion fur lrouppes, quand elle pouvoit 
E ,Ampuneément en avoir autant 
Beaumamir qu'elle vouloit, elle donnoit la 
Coutume : ; 
de vj. LOI plutoft qu’elle ne la rece- 
fs &«  yoit. Avoit-elle quelque Diffe- 
rend? Elle prenoit les Armes 
& fe faifoit elle mefme Juftice, 
Elle joüifloit de ce Privilege de- 
puis un "Tems immemorial. Il 
enti" dy en à des Exemples dés le 
OUYS Le 7. C 
>. L 10. c. Commencement de la Monar- 
37. chie. Ces Guerres Particulieres 
qui fe faifoient dans le Royau- 
me au fçeû & au veu-du Roy; 
toujours fans fa Permiffion. Sou- 
vent contre fa Deffenfe , n’ef: 


£oient permifes qu'entré les 
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Nobles (Il faut entendre par es 
nom Tous Gens quiavoientdes 
Fiefs, parce que felon l'ancien 
Ufage il n'y avoit que les 
Nobles qui puffent en tenir. Les 
Eghíes quien avoient, joüif- 
foient auffi de ce Droit & l'exer- 
çoient par leur Vidame. 
:, La Guerre fe declaroit par 
-Voye de-Fait ou par un Cartel. 
Deux Ennemis fe rencontrant 
miettoient-ils l'Epée à la Main? 
la Guerre eftoit declarée , & 
es Perfonnes qui fe trouvoient 
au commencement de la Que- 
relle: eftoient; contraintes |. d'y 
prendre part. ne connuflent- 
elles point ni | Aggrefleur ni 
lOffenfé. Ce n'eftoit pas un 
.Heraut d’Armes qui allo por- 
terle Cartel, des Evefques ou 
des Chevaliers! felon le Rang 
 »ou la: Naiffance. du Seigneur 
qui eftoit attaqué, alloient luy 
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faire le Defh: Il n’avoit-depuis 
cette Annonce que trois jours 
à fe preparer ; Si avant ce De- 
lay il fe Facit des Hoftilitez, 
Celuy qui les commettoit. ef- 
toit Profcrit incontinent & ne 
paflot que pour un Traiftre. 
Les Vaflaux , les. Hommes 
de Ficf , les. Domeftiques & 
autres tiri qui avolent ‘quél- 
-que Liaifon d'Amitié ou de 
Dependance avec lune des 
Parties eftoient compris dans 
cette Guerre. Les: Parens y en- 
troient de: gré ou de: force; 
autrement ils n'heritoient plus. 
Il n’y avoit d'Exempts que les 
Ecclcfiafnques , les Malades , 
les Femmes , les Filles: & les 
-Hommes au deflous de: vingt 
ans. 

On ne peut [e ses ira 
les. Defordres: : épouvantables 
‘que caufoient ces Guerres Pri- 
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vées. C'eftoit à qui bruleroit la 
Maifon de fon Ennemi, à qui 
tuéroit fes Beftiaux ; à qui arra- 
cheroit, fes Arbres, fes Viones; 
fes Bleds. On eftoit de cofté 
& d'autre continuellement en 
Embufcade, & il n'y avoit point 
de jour qu'il ne fe fift quelque 
Maffacre. la Guerre finifloit 
par une Treve, par une Paix; 
óu par autorité du Juge. Avoit- 
on des Raifons de ne point en- 
trer en Guerre ou defiroit-on 
. en fortir ? On alloit au Haut- | 
jufticier declarer que l'on eftoit 
Preft d'en paffer par fon juge- - 
ment. C'eftoit le Parti le plus 
feur, mais felon les Mœurs des 
François c'eftoit le moins: ho- . 
_norable, il y avoit plus de Pru- 
dence que de Cœur à en ufer. 

ainfi. Alors le Hautjufticier 
prenoit en fa Sauvegarde Celuy 
qui avoit Recours à luy ; & def: 
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fendoit à la Partie delay weéf- 
foire i Medire. Dés que la Tuf- 
tice cítoit faifie , il n'eftoit plus 
permis; de. pourfuivre par.la 
voye.des. Armes la Reparation 
du Tort dont on fe plaignoit. 
Les Papes & les Rois firent 
en differents Tems des Efforts - 
toujours inutiles pour arrefter 
cette! Manic... Charlemagne. & 
Charle le. Chauve deffendirent. 
fous de grandes peines qu'on 
brulaft ni Vignes ni. Bleds. 
 Hugue Capet & Robert; qu'on 
tuaft | aucuns. Beftiaux.. Saint 
Oron. Louis alla plus loin. Sa Pieté 
1257. rap. & fon Zele le rendant plus Har- 
AU au di, il deffendit non feulement 
g! te du " » 
Parlement toutesles Guerres Particulieres 
Dim XC mais encore les Ares. 2 Ou= 
trance, les SJouxtes, Pas d Armes 
€- Tournois ou naifloient ordi- 
nairément les Querelles qui at- 
tiroient ces Guerres ; mais, {es 
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Voiages d'Outremer ne luy per- 
mirent point de faire mettre à 
Execution june fi fage Ordon- 
nance.fon Fils n'oza l'entrepren- 
dre. Philippe IV. l'ayant tenté 
111.les Gentilhommesfe R evol- 
terent pour maintenir leur Pri- 
vilege; ce qui obligea Philippe 
de lever.toutes les Deffenfes & 
de. Permettre 15. les Tournois 
& Jouxtesen. tour Tems, :& les 
Guerres Particulieres quand on 
feroit en Paix avec les Eftran- 
pg. 22*5 ron znolosisriuot ofi 
- Les Peuples Belliqueux ont Due 
T'oüs aimé- paflionnement : les Feu. 
Exercices Militdires, pour ap: ville dans 
prendre par des Combats Ecints faire au mot 
à en gagner de Veritables. De Tres 
ces. Divers. Combats, il n’en 
€ft point que les François ayent 
plus aimé que les Tournois. lls 
quittoient tout pour y aller; 
ils vendoient tout pour y pa- 
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toiftre; on n'eftimoit un Gen- 
tilhomme qu'autant qu'il y avoit 
efte, & la Preuve la plus Auten- 
tique qu'il. puft donner de ía 
Noblefle eftoit d'y: avoit .com- 
batu. Les Jeunes Gens les. re: 
gardoient comme une; Ecole - 
honorablé pour y apprendre 
leurs Exercices, les Gens faits 
comme uneOccafion de faire ad: 
mirer leur Adreffe , & les Amans 
comme un Moyen d’acquerit 
lEftime des Belles. Les Dames 
ne fouhaitoient rien avec .plus 
d'Ardeur imoins- par le Plaifi 
que leur. donnoient de fi: Ma- 
gnifiques Spectacles que par là 
Gloire d'y. Prefider. | C'eftoit 
pour elles qu'ils fe faifoient , & 
c'eftoient toujours Elles qui en 
donnoientle Prix. ce Prix eftoit 
un Manchon; une Echarpe ou 
un Bracelet. | 
L'Annonce du Tournoi fe 
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faifoit d'ordinaire en Vers, & 
par deux Filles de Qualité: ac: 
compagncées de Herauts d'Ar- 
mes. Devant & aprésl’Annonce 
que ces Filles faifoienten chan- 
tant , les Trompettes , Clairons, 
& Hautbois joüoient quelques 
Airs guerriers. Le Prince qui 
faifoit l'Appel & Celuy qui le 
recevoit convenoient de deux 
Chevaliers, Gens d'une grande 
Reputation,pour eftre Juges du 
"Tournoi. Ces Juges pour mar- 
que :d'Autorité. portoient: une 
Baguette blanche , & ne la quit- 
toient point que le Tournoi 
ne fuft fini. Ceftoient Eux qui 
fixoient'le Jour,le Lieu du 
Combat & les Armes des Com- 
battans. Ces Armes ordinairc- 
ment eftoient des Lances s 
Fer ; des Epées fans Tailldnt 
ni Pointe, fouvent des Epées 
de Bois, quelquefois feulement 


^ 
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des Cannes. Les Juges avoient 
foin de faire, drefler des: Bar- 
riérés pour fermer le Champ 
de Battaille, & des Echafauts 
tout au tour pour y placer les 
Spedateurs. 

Les Chevaliers arrivoient. 
quatre Jours avant le Tournoi. 
LeurEquipage cftoit Pompeux, 
ils fe ruinoient en Chevaux de 
Prix, en Habits pour Eux & 
| leurs Gens , en Perles ;, Eme- . 
fraudes & Rubis donc: ils. or- 
noient leurs Armoiriés : «ces 
‘Armoiries eftoient brodées. non 
feulement fur leur Cotte d'Ar: 
mes ,mais encore fur les Houf- 
{és deleursChevaux qui eftoient 
capparaçonnez de Velours ou de 
Tafftetas.. Le Lendemain ‘dé 
farrivéeles Armoiriesdes Che- 
valiers eftoient portées au Cou- 
vent oii logeoient les Juges du 
Combat, & quand toutes ices - 
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Armoiries eftoient rangées dans 
ie. Cloiftte , les: Juges y me: 
noienc les: Dames non {eule: 
ment .pour voir, mais afin 
qu'elles fuflent Prefentes à 
lExamen qu’ils y faifoient de 
“a Noblefle & de la Probité 
des Chevaliers & des Ecuiers 
. qui vouloient eftre du Tournoi: 
On ne pouvoit en eftre qu'on 
pe fuftde Pere & de Mere Gen- 
tilhomme de deux ou trois 
Races. Un Noble n'y eftoic 
point admis S'il eftoit mefallié. 
On en eftoit encore exclus 
pour avoir mal parlé des Dames 
& generalement pour avoir fait 
quelque a&ion qui ne fuft pas 
d'un vray Gentilhommce. Si des 
Gens à qui on pouvoit faire 
un Reproche confiderable a- 
voient la Temerité de fe Pre: 
fenter au Tournoi, ils eftoient 
par Ordre du Juge defarmez; 
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fuftigez & mis à Califourcho - 
en quelque endroit de la Bar: 
riere pour effuyer un jour entier 
les infultes dela Canaille. Cette 
Severité aida à Polir les Mœurs; 
car plus les Jeunes Gentilhom- 
mes avoient d'envie de briller 
en de fi Nobles Aflemblées, 
plus ils apprehendoient de rien 
faite qui les en excluft. 

Quand toutes les Quadrilles 
eftoient en ordre de Battaille , 
les Juges alloient de Rang en 
Rang, examinant exa&ement 
fi Perfonne ne s'eftoit fait lier 
à la Selle de fon Cheval, chofe 
indigne d'un Chevalier & def- 
PS dans les Tournois fous 
de trés rigoureufesPeines.Aprés 
on fonnoit la Charge. Pendant 
la. Meflée, les Lances , les 
Cannes, les Epées donnant ou 
fur la Cuiraffe ou fur le Cafque 
des Combattans faifoient un 

Bruit 
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Bruit epouvantable. La Viétoire 
fe declaroit tard , parceque les 
Tenans & les Affaillans eftoiént 
Gens braves & adroits qui fe 
la difputoient long tems. Les 
Vaincus fortoient des Lices 
Sans Trompettes & fe fauvoient 
dans le Bois le plus Proche. 
Quels Malheurs n’arrivoient-ils 
pasát'occafion de ces Tournois? 
il ne s'en faifoit point, qu'il n’y 
eut une infinité de Gens bleflez 
. dans l'À&ion , d'ecrafez fous les 
Echafauts , de foulez aux pieds 
des Chevaux & d'etouffez de 
la Pouffiere. Il y perit plus de 
vingt Princes,& Robert Comte 
de Clermont fixiefme fils du 
Roy Saint Louis y .recut fur la 


Tefte 1279. defi furieux Coups ;; 


qu'il en perdit l'Efprit. On dic 
communement que c'eft Geofroi 
- de Preüilli quianventa ces Exer- 
cices vers l'an 1036. parce que 


À 


f- 
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c'eft Luy qui les miten Regle 
& qui les rendit plus frequens; 
mais ils font bien plus anciens, 
& nous voyons dans noftre Hif- 


‘toire que l'an 842. il y eut un 


Tournoi à l'Entrevué qu'eurent 
ÀStrafbourg Charle le Chauve 
Roy de France, & Louis fon 
Frere Roy d'Allemagne. 
Sur la fin du Tournoi fe fai- 
foient les Jouftes,fans Annonce, 
fans Prix, fans Deffi & avec des 
Armes Courtoifes; c'eft-à-dire qui 
ne bleffoient point. Deux Bra- 
ves fans autre deflein que de 
faire voir leur Adrefle ou de 
plaire à une Maiftrefle rom- 
poient une Lance ou deux. Ces 
Braves courrant à toute Bride 
fe donnoient des Coups fi ter- 
ribles quand ils venoient à fe 
rencontrer, qu'il falloit fe tenir 
bien ferme pour n'eftre pas 


defarconné. La Difference qu'il 
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ÿ avoit entre les Tournois & 
les Jouftes, c'eft que les uns ef: 
 toient des Battailles & les autres 
n'eftoient que des Duels. 

Les Armes à Outrance eftoient 
un Duel comme les Jouftes, 
mais un Duel de fix contre fix, 
quelquefois de plus ou de moins, 
prefque jamais de feul à feul; 
Duel fait, fans Permiffion, avec 
des Armes offenfives , entre 
Gens de Parti contraire ou de 
differente Nation, fans Querelle 
qui euft Precedé, mais. feule- 
ment pour faire parade de fes 
Forces & de fon Adrefle. Un 
Heraut d'À rmes enalloit porter 
le Cartel, dans ce Cartel ef- 
toit marqué le Jour &le Lieu 
du Rendez-vous , combien de 
Coups on devoit donner & de 

uelles Armes on fe devoit fer- 
vir. Le Defh accepté, les Par- 
ties conyenoient de Juges qui 

Fa 
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decidoient de a Victoire. On 
ne pouvoit la remporter qu'en 
frappant fon Antagonifte dans 
le Ventre ou dans la. Poitrinc. 
Qui frappoit aux Bras ou aux 
Cuifles perdoit fes Armes & 
fon Cheval, & eftoit blafmé par 
les Juges. Le Prix de la Victoire 
eftoit la Lance, la Cotte d'Ar- 
mes, l'Epée ou le Cafque du 
Vaincu. Ce Duel fe faifoit en 
Guerre & en Paix, à la Guerre 
ayant une Á&ion , c'en eftoit 
comme le Prelude, & les Ar- 
mées le Prenoient comme un 
bon ou mauvais Augure du 
Combat qu'elles alloient don- 
ner. On voit quantité d'Exem- 


les, de certe forte de Combats ! 


tant dans l’'Hiftoire de Saint 
Louis que dans celle de fes Suc- 
cefleurs, jufques au Regne de 
Henry Il. 34 


Le Pas d' Armes fe faïfoit avec 


inner 7 | 
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plus de Ceremonie , un Roy 
d'Armes & fes Herauts alloient 
en faire les Annonces à là 
Cour, dans les Grandes Villes 
& dans les Pais Etrangers long 
tems avant qu'il fuft ouvert. 
Quifortoit honorablement d'un 
Pas auffi dangereux eftoit re- 
gardé toute fa Vie comme un 
Prodige de Valeur, ce Pas eftoit 
un Pañlage, d'ordinaire en raze 
Campagne , quelque fois un 
Chevalierfeul,fouvent Deux ou 
Trois enfemble entreprenoient 
par Vanité de le Deffendre 
contre Tout Venant. Le 
Pas eftoit fermé par une 
Barricade ; à la Tefte de ces 
Barrieres eftoit l'Ecu. des Te- 
nans,& à cofté fix autres Ecus 
de Couleurs toutes differentes 
qui: marquoient les Divers 
Combats, à la Lance, à l'Epée, 
au Poignard, à la Demipique; 


1j 
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à Pied ou à Cheval qu'on eftoit. 


Preft de foutenir. Les Cheva- 
lers ou Ecuyers qui venoient 
pout forcer le Pas touchoient 
l'un de ces Ecus pour marquet 
avec quelles Armes ils avoient 


deflein de combattre. Les He- 


rauts en tenoient Regiftre afin 


que les Aflaillans combattiffent 
l'unaprés l'autrefelonl'Ordre de 
Ceremo- leur Arrivée. Ces Differentes 
nial dc 1 
France 1.8. Formalitez furent | obfervées 
"ap, €xadement 4% Pas de l'Arc 
Lise en fon Triomphal entrepris à Paris dans 
AE tu la Rué Saint Antoine 1514. AUX 
ABER 4 Secondes Noces de Louis XIE. 
218. & par fon Gendre François d'An- 
Aws* — goulefme Duc de Valois & de 
Bretagne. Ces Combats n'ef- 
toient point des Jeux, c'eftoit 
tout de bon qu'on fe battoit, 


&ily avoit toujours du Sang 


repandu : les Combattans aprés 
l'A&ion fouppoient à la mefme 


CS de 
eque mm x. 
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Table. On avoit foin qu'elle 
fuft Ronde pour éviter toute 
Difpute fur le Rang & la Pre- 
Íceance , de là eft venu le Nom 
de Chevaliers de la Table Ronde. 
Aprés Soupper le Roy d'Armes 
prenoit les Avis des Dames & 
des Chevaliers avant que de 
. Prononcer qui des Tenans ou 
des Affaillans avoient le mieux 
fait leur Devoir. Quandle Prix 
eftoit ajugé , ceftoient les 
Dames qui le donnoient. 

Les Tournois, Jouftes & Pas 
d'Armes Perfe&ionnerent les 
Aymoiries, & acheverent de les 
rendre Hereditaires. En quel 
tems & de quelle maniere ont 
commencé les Armoiries? c'eft 
ce qu'on ne peut dire precife- 
ment. L'Opinion la plus vrai- 
femblable eft qu'elles viennent 
des Croifades avant leíquelles 
on ne voit point de veritables 


F iiij 
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Armoiries, quand les Chofes 
naïflent de hazard. Quand l'U- 
fage plus que la Raifon les au- 
torife peu à peu , difficilement 
peut-on en marquer au jufte 
l'Origine & le Progrés. Sil y à 
cu de tout tems des Figures fur 


les Boucliers, fur les Cuirafles,. — 


Íur les Drapp eaux, ccn'eftoient 


que des Hierogliphes, des Em- - 


blefmes & des Symboles. Le 
Pere & les Enfans n'avoient 


point les mefmes Devifes ; les 


Familles en changeoient. fou- 
vent, & ces Images de Fantaifie 
ne fervoient pas à diftinguer les 
Maifons les unes des autres, ni 

jos, marquer la Nobleffe. 
Thrcior h- + On ne voit point avant l'an 
rada. 1150. dAuteur qui parle du Bla- 


La (slombiere 


Science Hc- zon , felon les Gens qui ont re- 
toi uc. bd LA . t 
1 ,,,monté Jufques aux Sources de 


Traité des Art; il n'v a point eu avant 
Armes d Mis 4 y P 


France &c. Ce tems de véritables Armois 
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ties. Ces Gens n’en exceptent 
aucunes, non pas mefme Celles 
de France, car de dire que ce 
fut un Ange qui les apporta à 
Clovis, ou que ce Prince les 
Choifitaulieu de Crapaux ou de 
Couronnes que portoient fes Pre- 
decefleurs, ce font difent ces 
Cenfeurs, de petits Contes fans 
Fondement inconnus aux An- 
ciens Auteurs , & inventez pat 
des Modernes qui ont donné 
des Armoiries à Adam, à Eve, 
à Noé, & aux Douze Tribus 
. d'Ifraël. Que voit-on fur les 
Sceaux de nos Anciens Rois? 
Leurs Portraits , des Portes 
d’Eolife, des Croix, des Teftes 
de Saints. Hugue Capet eft re- 
prefenté tenant un Globe d'un 
cofté & de l'autre une Main de 
Juftice;c'eftle Premier à qui l'on: 
voye cette Efpece de Sceptie ;. 
fa Couronne n'eft 155 flce que 

M 


130 - Murs €& Coltumes : 
de Fleurons. Louis VI dit Ie 
Gros eft affis dans une Chaïfe 
à Bras veftu d'unc Efpece d’Au- 
be, tenant un Sceptre à trois 
Pointes & ayant fur la Tefte 
une Couronne ornée de Croix. 
Le Premier Sceau ou il pa- 
roifle une veritable Fleur de Lis 
eft de Louis furnomme le feune, 
 fionen voit fur les Tombeaux 
de Childebert , de Chilperic, 
de Fredegonde , de Dagobert, 
c'eft que ces Monumens ont 
efté renouvellez ou faits depuis 
lan 157. ainfi vraifemblable-- 
ment c'eft Louis le Jeune qui 
choifit les Lis pour fes Armoi- 
ries. Dans leSceau d’une Char- 
tre de la fin da douzicíme Siecle 
ce Monarque eft reprefente tc- 
nant une Fleur de Lis, fa Cou- 
ronne en eft ornéc;& lorfqu'il fit 
facrer fon Fils, il voulut que la 
Dalmatique & les Botines du , 
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Jeune Roy fuffent de Couleur 
d'Azur & femées de Fleurs de 
Lis d'Or. Ses Succeffeurs n'ont 
point eu d’autres Armoiries. 
Tous ont porté des Fleurs de 
Lis, fans nombre , jufques à 
Charle V. depuis le Regne de 
ce Prince. on commence à 
voir des Ecus qui n’ont que trois 
Fleurs de Lis. Quoi qu'on dife 
communement que cc font des 
Fleurs & des Lis, il y a bien 
des Gens qui foutiennent que 
ce n'en eft pas. Les Uns difent 
que ce font des Lis de Marais, 
felon d' Autres ce font des Iris 
vulgairement appellées des 
Flambes. Une Troifiefme Opi- 
nion eft que ce ne font verirable- 
ment Lis de Marais ni de Jard:n, 
mais le Fer de l’Angon ou Ja- 
velot des Anciens François. La 
Piece du milieu eftoit droite, 
pointué & tranchante, les deux 
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autres qui l'accompagnoient 
eftoientrenverfées en Croiflans: 
. Une Clavette lioit ces Pieces; 
ce qui faifoit à ce qu'on dit le 
Pied de la Fleur de Lis. 

En quel tems Louis le Jeune 
prit-il.les Lis pour fes Armes? 
H y a bien de l'apparence que - 
ce fut quand il fe croifa avec 
les Grands de fon Royaume 
en 1147. les Princes & Sei- 
gneurs qui furent de la Croi- 
fade en 1097. avoient mis dans 
leurs Eftendarts & à la Tefte 
de leurs Camps des Signes diffe- 
rents , pour ranger Chacun fes 
Vaflaux fous ces differentes 
Enfeignes dans un Armée com- 
pofce de Vingt ou Trente Na- 
tions , & de Sept ou Huit Cens 
Mille Hommes. Louis & les au- 
tres Princes qui allerent cin- 
quante ans aprés au Secours de : 
la Terre Sainte imiterent les Pre- 
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miers Croifez,& mirent de diflc- 
rents Signes dans leurs Bari- 
nieres ou Drappeaux,& à la 
Tefte de leurs Camps, pour 
taflembler plus aifement les 
Trouppes qui eftoient à Eux. 
C’eft de là à ce qu'on pretend 
que font venues les Armoiries, 
car, comme il eftoit fort glo- 
rieux d'avoir efté d'une Cro 
fade , ces Signes qui en eftoient 
des Preuves devinrent des 
Marques d'Honneur , & les 
Croilez à leur retour non feu- 
lement les conferverent dans 
les Bannieres & Eftendarts qu'ils 
faifoient porter à la Guerre, 
mais encore les firent graver 
fur leurs Sceaux, Peindre fur 
leurs Ecus , Broder fur leurs 
Cottes d ÀArmes,& s’en Parerert 
dans les Tournois. 

€es Marques de Diftin&ion 
exciterent bientoft. la; Jaloufie 
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de la Nobleffe. Peu à peu cet 
Ufage devint General, tousles 


Seigneurs & Gentilhommes , 


Ceux mefme qui n'avoienc 
point fait le Voyage de la 
Terre Sainte, voulurent avoir 
des Armoiries, & pas un ne fe 
fuft Prefenté à un Pas d'Armes 
ou Tournoi qu'il n'euft eu fur 
fa Cotte d'Armes & fur le Cap- 
paragon des Chevaux qu'il de- 
voit monter , une Devife en 
Broderie ; les Ármoiries nean- 
moins n’ont efté fixes dans les 
Familles, & n’ont commencé 
communement à paffer du Pere 
aux Enfans que fous le Regne 
de Saint Louis vers le Milieu 
.du Treiziefme Siecle. Toutes 
les fortes de Croix qui fe trou- 
vent dans les Ecuflons font au- 
tant de Preuves Evidentes que 
ce font les Croifades qui ont 
fait naiftre les Armoiries. Une 
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Preuve queles Tournois y ont 
auffi Contribué font les autres 
Pieces que d'ordinaire on voit 
dans ces mefmes Ecus. Les Che- 
vrons , les Pals, les Yumelles 
faifoient Partie de la Barriere 
qui fermoit le Champ du Tour- 
noi, les Figures d'Aftres & 
d Animaux viennent des Noms 
que fe donnoient les Tenans & 
les Affaillans, qui dans des Vuës 
differentes fe faifoient appeller 
Chevaliers du Soleil, de l’'Ef- 
toile , du Croiffant , du Lion, du 
Dragon, de l'Aigle, du Cigne. 

Tandis que la Noblefle s'a- 
donnoit à ces Exercices pour 
apprendre le Meftier des Ar- 
mes, d'autres François culti- 
voient les Sciences. L'un ne 
. contribué pas moins que l'autre 
À rendre l'Eftat Floriflant. Pen- 
dant que les Romains eftoient 


les Maiftres de la. Gaule, i| y 
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avoit des Àcademies à Aututí; - 
à Bordeaux, à Marfeille , à Nar- 
bonne ,à Tours & à Treves; ces 
Ecoles eftoierit celebres & on y 
vint de toutes Parts jufques à 
ce que les Profefleurs, faute de 
Paie & d'Ecoliers, fe difperfe- 
rent peu à peu au commence- 
ment du cinquiefme Siécle, 
quand les Alains , Sueves , Van- 
dales, Bourguignons & autres 
Barbares ravagerent la Gaule 
en paffant. Les François s'y ef- - 
tant eftablis ils rappellerent les 
Scavants. Childebert  parloit 
bien Latin, Charibert encore 
mieux , & Chilperic parfaite- 
ment. Gontran eftant à Orleans 
y fut harangüé en Hebreu, en 
Arabe , en Grec, en Latin. 
Clotaire IL. fcavoit les Lettres; 
Dagobert fon Fils les aimoit, - 
on ne les negligea que fous La 
Tirannie des Maires. 


» 
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Les Sciences refufciterent: 
fous Charlemagne. Cet admi- 
rable Prince en avoit une fi 
haute Idée qu'il fe mit à Eftu- 
dier à l’âge de prés de Trente 
ans, Pjfaz lui apprit le Latin; 
Alcuin la Dialectique, la Rhe- 
torique , l'Aftronomie. Charle- 
magne lifoit tous les jours l'E- 
criture,les Peres ou l'Hiftoire. 
Il avoit un fi grand defir de 
faire revivre les Lettres en 
France , qu'il ordonna que l'on 
ouvrift de Grandes & Petites 
Ecoles dans les Eglifes Cathe- 
drales & dans les plus Riches 
Abbayes. C'eftoient des Cha- 
noines & des Moines qui en- 
fcignoient en ces Ecoles, dans 
les Grandes la T'heologie , dans 
les Petites les Humanitez. 
Charle le Chauve fçavoit beau- 
coup. Depuis luy à caufe des 
Guerres tant Eftrangeres que 


* 
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Civiles on n'eftudia plus jufques 
au tems du Roy Robert. Sous 
Louis VII. qui mourut en Sep- 
tembre 1180. on parloit Latin à 
Paris auffi bien qu'on faifoit à 
Rome fous l'Émpire des Anto: 
nins, & mieux qu'on n'a fait en 
France jufques au Regne de 
François I. 

Il y avoit dans le Royaume 
dés la fin du Onziefme Siecle & 
beaucoup plus dans le Douzief- 
me des Hommes Excellents en 
tout Genre de Litterature. H y 
avoit des Theologiens dont la 
Reputation s'cft tags juf- 
ques à Prefent , Genies fublimes 
& Penetrans, mais fi faloux les 
uns des autres, d'ailleurs ft 
Opiniaftres , qu'ils inventerent 
mille Chicanes pour foutenir 
leurs Opinions , ou plutoft pour 
n'en point demordre & n'avoir 


pas le Deplaifir de fe ceder les 
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Uns aux Auttes. 
L'Ancienne Theologie à la- 


quelle on eft revenu depuis .- 


quarante ou cinquante ans con- 
fiftoit à bien Eftudier l'Ecricure 
& la Tradition. La Religion or- 
donnant de croire fans appro- 
fondir les Mifteres , on fe con- 
tentoit de fçavoir quels eftoient 
les Dogmes de Foy fans entre- 
prendre de les Prouver autre- 
ment que par l'Ecriture & par les 
Ouvrages des Peres. ce fut 
l'Orguél] de Berenger Archi- 


Du *Boulayg 
Hiftoire de 
l'Univer- 


diacre d'Angers & la Jaloufie fé. To 


. 348 


de Lanfranc Abbé du Bec en & íuivautts 
Normandie qui firent naiftre 


fans y penfer la Theologie Schola[- 
tique. L’Archidiacre ayant en- 
feigné des Erreurs fur l'Eucha- 


riftie environ l'an 1047. l'Abbé 


lui oppofa un fort grand nom- 
bre de Paffages tant des Peres 
que de l'Ecriture , fi clairs & £i 
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convaincans , que pour en Elu” 
der la force, Bèrenger eut re- 
cours aux Sophifmes & aux 
Diftinétions que la Logique. 
d'Ariftote fuggere à un Efprit 
fin. Lanfranc & fes Seconds 
voyant les Acclamations que 
ces Subuilitez attiroient à leur - 
Adverfaire , puiferent dans la 
meime Source de quoi deflen- 
dre & Atraquer non feulement 
fur cette Matiere , mais encore 
ye fur toutes les autres. Abelard, 
114, & Gilbert de la Porée Evefque de 
Gilbert de la Poitiets & autres Scavans de 


Porée en ROBE Uri 
154. Ce tems fuivirent la mefme 


Methode. 

Quoi que le Merite de Genis 
fi Does l'eüt deja mife fort 
en vogue, elle y fut beaucoup 
davantage , depuis qu'un de nos 

| Evefques (ceft le Celebre 
unt L"- Pierre Lombard que l'on regarde 
1 164. communement comme le Pere, 
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&e la Scholaftique) eût mis au 
jour 1150. fon Livre appellé des 
Sentences. Pierre devoit fon Ele- 
vation à la genereufe Humilité 
de Philippe de France qui avoit 
cfté fon Difciple. Ce Prince 
cinquiefme Fils du Roy Louis 
le Gros & Chanoine de Paris 
ayant efté Elu à l'Evefché de 
cette Ville, le ceda volontiers 
à Pierre , pour faire voir qu'en 
cette occafion la Science doit 
lemporter fur la Naïflance 
mefme Royale. Alexandre de 
Hales, Albert le Grand € Saint 
Thomas commenterent le Li- 
vre des fentences. La Somme 
de Saint Thomas a toujours 
cfté regardée comme un excel- 
lent Abregé de toute la Theo- 
logie. Les Gens à qui elle ne 
plaift pas n'y trouvent autre 
chofe à redire, finon que trop 


frequemmentil s’y eft fervi d'A: 


Alexandre 
de Hales 
mort 124fa 
Albert le 
Grand 12.00, 
Saint Tho- 
mas d'Aquit 
1274: à 
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tiftote pour prouver & pouf 
expliquer les Veritez Chref- 
tiennes. 

Ces Sommes de Theologie 
furent reçuës par le plus Grand 
Nombre avecA pplaudiffement; 
parce qu'il falloit bien moins - 
de tems à apprendre fon Saint 
Thomas qu'à bien fçavoir la 
Pofitive qui comprend lEcri- 
ture Sainte, les Conciles , les 
Peres & l'Hiftoire. Une autre 
 Raifon du Progrés de la Scho- 
laftique, e’eft que Ceux qui la 
Poffedoient eftoient prefque 
aflurez de vaincre tel Adver- 
faire que ce fuft & de n'eftre 
jamais vaincus, tant elle four- 
nifloit d'Argumens, de Subrili- 
tez, de Reponfes & & de Faux 
fuians.; ces Avantages char- 
 -merent tellement les Jeunes 
Gens qu'ils fe donnerent tout 
à fait à cette nouvelle Theo: 
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lopie,& n'eftudierent plusT'Ecri- 
ture ni la Tradition, ni mefme: 
les Humanitez , ce qui eft caufe 
que le Latin qu'on a. parlé juf- 
ques à Prefent dans les Ecoles 
de Theologie eft fi Barbare & fi 
Groflier. Les Vieux Theolo- 
giens qui avoient fait d'autres 
Eftudes s'eleverent contre les 
Nouveaux & les accuferent 
hautement d'eftre au moins 
fufpe&s d'Herefie. Les Nou- 
veaux fe mocquant des Vieux 
. les traiterent de Bonnes Gens 
qui n'avoient pas aflez d'Efprit 
pour aimer les Subtilitez , & les 
appelloient par Ironie des 7/eo- 
logiens à Bible, c'eft-à-dire qui 
fçavoient la Bible,& qui du refte 


n’euflent pü fe debaraffer d'un. 


Sophifme. La Querelle dura 
long-tems. Enfin les Scholaf- 
tiques l'emporterent, & depuis 
 ecingàfix cens ans on n’a point 


Biblici, 
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Enfeigné d'autre Theologie que 
la leur. Cette Theologie eft 
née en France , & c'eft où elle 
a le plus Heuri. 

L'Efprit de Chicane fe gliffa 
reque en meíme tems dans 
l'Ecole de Droit & dans celle 
de Medecine. Le Corps de 
Droit (je parle icy du Droit 

Civil qui comprend /e Code, 
le Digeffe, les Novelles € les. 
Inflituts) demeura long-tems 
dans l'Oubli.On n'enavoit point 
oui parler avant que la Ville 
de Melphe eut efté Prife par 
les Pifans. L'y ayant trouvé 
tout entier, ils l'emporterent 
avec Eux,& le donnerent à re- 
yoir à un Allemand nommé 
Varnier. Varnier le Publia à 
Bologne en Italie environ l'an - 
1130. Placentin Difciple de Var- 
nier vint enfeigner ce Droit en 
France vers l'an 1170. ce Droit 

y fut 


* 
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y fut Bien reçu ; les Gens d'Ef- 
prit y admirerent'ce bon Sens: 
& cette Equité qui»y Regnent: 
prefque .par! tout} neañmoins 
quelque reputation qu'il eût par- 
miles Scavants;Ies Papes&nos: 
Rois ne laifferent pas de le def: 
fendre.> Les Papes dans l'apre- 
 henfion que cette Eftude ne fft 
negliger l'Eftude de 14 Theolo- 
gie , & nos Rois, de peur de don- 
ner une Ombre mefme de Pre- 
texte aux Pretentions del'Em- 
pereur :s'ils fouffroient que-T'on 
enfeignaftle Droit Romain dahs 
leurs Eftats.Cette Frayeur fe dif- 
fipa, les Deffenfes furent levées, 
& en 1312. Philippe IV. dit le Bel 
en Eftabliffant à Orleans une 
Univerfité , ordonna qu'on n’y 
enfeigneroit ni Medecine, ni 
Theologie ni Philofophie, ni 
Grammaire, mais feulement lé 


Droit Civil. Quoi que ce Droit 
à G 
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ne ferve point de Regle mais: 


- 


feulément de prejuge à Paris &: 
dans. les Provinces qui fe gou- 
vernent par Coutumes, il y eft 
neanmoins en fi haute eftime 
qu'on ne reçoit point de Magif- 
trat fans l'interroger fur la Loi, 
Le Droit Canon fuivit de prés 
P'Apparitiondu Droit Civil. Gra- 
tien Moine Benediétin qui de- 
meuroit alors à Bologne, Jaloux 
de la Reputation que Varnier 
y avoit acquife, fe mit à faire 
un‘ Recueil de; Canons. & de 
Decretales pour en former un 
Corps de Droit, par lequel on 
puft decider les Differends Ec- 


clefiaftiques, & commele Droit 


‘a trois Objets, les: Perfonnes; 


les AGions ,-les Chofes , ce 
Compilateut divifa fon Ou- 
vrage en trois parties. I] Ex- 
plique dans la Premiere en cent 
& une Diftinétion ce. qui con 
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€erne les Perfonnes , dans la 
Seconde en Trente fix Caufes 
ce qui regarde les Jugemens, & 
dans l’autre en cinq Difünc- 
tions ce qui a rapport aux 
Chofes Sacrées. Le Decret de 
Gratien,c’eft ainfi qu'on nomme 
fon Livre, qui parut la premiere 
fois en 1151. fut le Commence- 
ment & la Baze du Droit Ca- 
non qui groflit avec le Tems 
par la jonétion des Decretales, du 
exte & des Clementines qui font 
autant de Recueils des Confti- 
tutions des Papes. 

Le Droit Canon fut du moins 
auffi bien recû que l'avoit efté 
le Droit Civil. Le Decret fut 
approuvé par Eugene IIL les 
Decretales par Gregoire IX. 
le Sexte par Boniface VIII. les 
Clementines par Clement V. 
Les Papes ordonnerent que ce 
Droit feroit Enfeigné dans toute 


G y 
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la Chreftiente, & qu'il y aux 
roit force de Loy. Leur Auto- 
rité eftoit alors fi reverée que 
l'on oza pas refifter. Il n'y eut 
que les Juges de France qui à 
caufe de la Querelle qu'avoit 
eu Boniface VIIL avec Philippe 
le Bel refuferent d'admettre le 
Sexte. Cette Exception fut une 
Atteinte quon y donna au, 
Droit Canon. Une autre At- 
teinte plus fatale fut la Pragzza- 
tique Santtion faite à Bourges 
par Charle VIL 1438. enfuitte 
vinrent le Concordat que firent 
enfemble 1516. Leon X. & Fran- 
çois I. puis les Fameufes Ordon- 
nances de Cremieu 1536. d'Or- 
leans 1560. de Moulins fix an- 
nées aprés, de Blois 1579. lef- 
quelles ont fi fort. affoibli ce 
Droit, qu'en ne l'obferve plus 
en France qu'autant qu'il fe 
wouve conforme aux Ordon- 
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nances de nos Rois. 

En general il n'y a rien de 
plus Beau ni de plus Senfé que 
les Difpofitions. de. l'un & de 
l'autre Droit. D'abord on en fut 
charmé dans l'Efperance qu'il 
n'y auroit plus de Differends à 
l'avenir , ou du moins qu'ils fe- 


roient terminez avec plus de 


facilité ; mais on eut bientoft 
reconnu que la Multitude des 
Loix loin de prevenir les Con- 
teftations ne fert qu'à les mul- 
tiplier: où il y a moins de Juges 
& de Jurifconfultes, moins il 
y a de Procés, comme on a 
"veü dans tous les Tems que 
moins il y à de Medecins dans 


un Pais mieux on sy porte: 


pendant les cent années qu'ils 
furent exilez de Rome, il y 
mourut bien moins de Monde 
qu'il ne faifoit auparavant, & 
on remarque qu'en Mofcoyie 


11 
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où il n'y a encore aujourd'huy 
ni Medecins ni Apotiquaires 
on y vit plus long-tems qu'ail- 
leurs. 

L'Ancienne Medecine qui 
pendant fix à fept cens ans a 
efté en ufage en France, confi- 
ftoit à Prevenir le Mal , à le 
fouffrir avec Patience, à faire 


: Diette le plus qu'on pouvoit, 

- & à joindre à ce Regime quel- 
ques Remedes du Pais. Les 
Pauvres de la Campagne pra- 

. * tiquent encore avec Succés 
-..æette Medecine Naturelle, là 
Sobricté fait qu'ils font rare- 
ment Malades, la Diette fait 


qu'ils le font peu, & ils n'ont 


point d'autres Remedes que 
quelques Herbes qu'ils ont oùi 


dire eftre Propres à guerir leur 


, Mal. Si fous les deux Premieres 
Races on eût tenu Regiftre 


des Remedes dont les Mede: 
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Hipocrate © Galien, nouvelle: 'Uüniverfié 
ment traduits en Latin , en depuis pj 
furent tellement: charmez , que en 
qu'ils commencerent à mepri- !^??: 

fer la Medecine Naturelle, & à 

dire que c'eftoit Hazard fi elle 

avoit gueri Quelqu'un. Ces - js 
Curieux fe vantoient d'avoir 

trouvé dans Hipocrate l'Art 
d'exercer la Medecine non plus 

à toute Aventure comme on 

faifoit auparavant , mais par 
Regles & par Principes, & 

comme fi ce qu’ils avoient leu. 

leur eut fait voir à decouvert 

ai "bg 
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Corps^puifqu'alors on ne [cato trino fono 
voit prefque ce que c'eftoit 
qu'ÀAnatomie. La Diffe&ion du 
Corps Humain a paffé pour un 

Sacrlege jufques au tems de 

Frangois I. & on voit une Con- 

fultation que fit faire l'Empe- 

reur Charlequint aux Theolos 

giens de Salamanque pour Ica ven eoo pts 


chroujhe L'ÆEnatan eg 


voir fi en confcience on poux: 
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te Science s'eft perfe&ionnée 

par de nouvelles Decouvertes. 

Harvée Medecin Anglois de- FA 
couvrit 1628. la Circulation du 
Sang. Pequet qui eftoit François 

decouvrit le Refervoir du Chile: 

cni661, & un autre deux années. 
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| tr irt dans le Royaume, c'eft moins 
comte a Theorie que la Pratique qui 


L'un pre les a formez. Celuy qui jufques 


L 2 Longue etu 


rd de à prefent a eu le plus de Re- 

Amr! v gpl) ,4Putation parmi les Galeniftes 

sert quenes QÂt Jean Fernel né à Clermont 

CARTER en Beauvoifis 1506. la Pureté & 

tetes T Elegance de fon Latin, fa Sa- 

uin S **seffe, fa Penetration , fa Pro- 

Cop ADU i Capacité , lavolent mis 

acer exinars CN fi haute Eftime , qu'on difoit 

e nti thefme de fon Vivant qu'Hipo- 

gore gif Crate. & Galien n'avoient fur 

jemerta m, QUI d'autre Avantage que d'avoir 
IP PES jaru les Premiers. 

L'Amour des Sciences & des 

Arts augmenta parmi les Fran- 

cols, depuis que fous Louis le 

Jeune ou du moins peu de 

tems apres le Peuple eftant 

devenu Libre, en fut plus Maif- 

tre de choifir telle Profeffion 

qu'il voulut : auparavant il n'y 


avoit de Perfonnes Libres que. 
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les Gens d'Eglife & d'Epée. Les 
autres Habitans des Villes, 
Bourgades & Villages eftoient 
plus ou moins Efclaves. Il ne 
faut pas s'imaginer que les 
Villes fuffent fous Clovis, fous 
Pepin, fous Hugue Capet dans 
. PEftat où nous les voyons. Quoi 
qu'il y eüt dans la Gaule quand 
les Romains sen émparerent, 
Onze à Douze Cens Villes 
qui pouvoient trés-bien fe def- 
fendre (du moins onle ditainfi} 
il n'en eftoit refté aucune qui 
n'eut efté demantelée , ou par 
les Romains eux-mefme, ou 
par le Commandement des 
Rois François qui faifoient con- 
fifter leur Principales Forces à 
avoir des Armées Nombreufes. 
Toutes les Villes du Royaume 
avant le Regne de Philippe: 
Augufte qui mourut 1225. n'ef- 
toient fermées quc dun Foflé, 
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La plus part n'eftoient point 
pavées, & 1l n'y habitoit que 
des Preftres & des Ouvriers ; 
les Nobles. vivoient fur leurs 
Terres, Ceux qui eftoient Ri- 
ches & Puiflans avoient une 


* Cour chez eux ; autant de Sei- 


gneurs autant de Petits Souve«- 
rains. à 


Gloffaire, Parmi les Gens non Libres , 
plaques les Uns eftoient tout-à-fait 


Sétvus. 


Serfs , & d’Autres n'eftoient 
qu Hommes de Poëte. Les Serfs 
cftoient attachez à la Glebe, 
c’eft-à-dire à l'Heritage. On les 
vendoit avec le Fonds. Ils ne 
pouvoient s'eftablir ailleurs. Ils 
ne pouvoient ni fe marier ni 
changer de Profeffion fans la 
Permiffion du Seigneur. Ce 
qu'ils gagnoient eftoit pour lui, 
& si: fouffroit qu'ils cultivañlent 
quelques Terres à leur Profit, 
ce n'eftoit qu'à condition qu'ils: 
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payeroient par Mois ou par 
An la Somme dont ils conve- 
noient pour Eux, leurs Femmes 
& Enfans. Il s’en falloit beau- 
coup que les Hommes de Poëte 
dependiffent autant du Sei- 
gneur. Le Seigneur n'eftoit 
point le Maiftre ni de leur Vie 
ni de leurs Biens. Leur Servi- 
tude eftoit bornée à luy payer 
de certains Droits & à faire 
pour luy des Corvées. 

Les uns ni les autres ne fai- 
foient point Corps, & n'avoient 
ni Juges ni Loix. Le Seigneur 
du Lieu en eftoit la Loi & le 
Juge. Cela dura jufques à Louis: 
VII. le Roy & les Grands Sei- 
gneurs s'eftant trouvez vers ce 
tems-là incommodez de la De- 
penfe qu'ils avoient faite aux 
Croifades , aux Cours Plenieres 
& aux Tournois, propofcrent 
aux Villes & aux Bourgs qui 
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eftoient de leur Dependance de 
fe Racheter pour de l'Argent, 
moyennant quoi les Redevan- 
ces que les Bourgeois payoient 
pat Tefte feroient afhíes fur 
les Maifons, fur les Terres & 
autres Immeubles. Cette Pro- 
pofition fut bien reçüe par quel- - 
ques Villes. Il y en eut qui la 
rcjetterent par Soupçon & par 
Deffance, à la fin Toutes l'ac- 
cepterent, elles fe racheterent 
les Unes plutoft, d' Autres plus 
tard, & elles acquirent de leur 
Seigneur le Privilege defe choi- 
fir un Maire & des Echevins. 
Cette Permiffion cftoit confir- 
mee par le Roy, & afin qu'elle 
fuft plus Solide, le Seigneur 
donnoit pour Caution un cer- 
tain Nombre de Gentilhommes 
& de Prelats du Voifinage. Les 
Gentilhommes s'engageoient à 
prendre les Armes contre lui 
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s’il contrevenoit au Traité, & 
les Evefques promettoient s'il 
manquoicà l'executer de mettre 
fes Terres en Interdit. 
- Le Peuple devenu: Libre de- 
manda des Loix , chaque Sei- 
gneur en donna de plus ou 
moins favorables felon le Parti 
qu'on lui faifoit. De là vient, 
cette Multitude de Coutumes 
que lon voit encore aujour- 
d'huy dans les Villes, Bourga- 
des & Villages. Les Nouveaux 
Affranchis, dans le Deffein de 
ségaler aux Ecclefiaftiques & 
aux Nobles qui eftoient jugez 
par leurs Pars, c’eft-à-dire par 
leurs Pareils , demanderent à 
n'avoir pour Juges que des 
Gens du Peuple comme eux, 
ce qui fit qu'en plufieurs En: 
droits les Juges des Villes & 
Villages fe Qualificrent Pairs 
Bourgeois ; la juftice neanmoins 


LÀ 
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fe rendoit au Nom du Seigneur; 
& il y avoit Appel de ces Pre- 
miers.. Juges aux Siens.. Ce 
Changement: fut: avantageux 
au Royaume. Les Villages fe 
multiplierent , il n'y eut plus 
de Terres incultes , le Païfan 
devenu Libre &.Maiftte de 
fon Induftrie fe. fit Fermier de 
fon Seigneur, & prit à Cens ou 
à Champartles Terres que deux 
jours devant il faifoit valloir 
comme Efclave. Les Villes 
furent plus peuplées , les .Habi- 
tans s’y adonnerent aux: Sciene 
ces, aux Arts, au Commerce; 
les François jufque là s'eftoient 
peu meflez de Negoce , prefque 
tout le Trafic fe faifoit par les 
Eftrangers qui enlevoient l'Or 
du Royaume, & qui n'y appor- 
toient fouvent que des Baga- 
telles. 

Les Villes s’enrichirent & 
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devinrent bientoft fi Puiffantes 
que pour les faire. contribuer 
avec moins de Repugnance , 
on les appella par Deputez aux 
Aflemblées Generales. Leurs 
Deputez y entrerent en 1304. ce 
ne fut cette premiere fois que 
pour y reprefenter leurs Be- 
Íoins & leurs Facultez. Les 
Honneurs augmenterent felon 
le plus ou moins d'Argent que 
les Villes fournirent dans les 
Neceffitez Publiques , de forte 
qu'infenfiblement elles forme- 
rent un Zzers Effat qui cut dans 
ces Affemblées autant & plus 
de Pouvoir que la Nobleffe & le 
Clerge. Il n’y avoit auparavant 
que les Nobles & les Gens d'E- 
glife qui y euffent Voix Deli- 
berative. Ces Alffemblées ef- 
toient nommeés  Parlemems 
c'cít-à-dire des Conferences fur 
des Maticres Importantes ; dé: 


164 Maurs @ Coltumes 
puis que le Peuple y eut Entrée, 
elles furent appelleés Efars Ge- 
neraux ou l'Affemblée des Trois 
Effats, & l'Ancien Nom de 
Parlement pañla à ces Compa- 
gnies qu'on eftablit dans le Ro- 
 yaume pour rendre en dernier. 
Reflort la Juftice aux Particu- 
liers. Ces Eftats Generaux n’eu- 
rent pas le mefme Pouvoir 
qu'avoient eu dans les Premiers 
'lems les Affemblées Gene- 
rales. Ils ne fe tenoient que 
quand le Roy vouloit, on my 
deliberoit ni de la Guerre ni 
de la Paix, & leurs Fon&ions 
fe reduifoient à reprefenter 
leurs Griefs, à regler les Sub- 
fides &la Maniere de les lever, 
ou ànommer à la Regence dans 
un Tems de Minorité fi le Roy 
n'y avoit pas pourvu. 

Tant que les Meres des 
Rois Pupilles fe font trouvées 
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affes Habiles pour Gouverner p,,; de ta 
l'Eftat, elles ont eu la Regence "Word a 
depuis le Regne des Capetiens des Regen- 
comme elles l'avoient eu fous SP "un 
le Regne des Deux Autres D+ mua 
Races , & je ne fçai fur quel 28 Is 
Fondement aprés le Deceds 
d'Henri IL. on foutint qu'elle, 
appartenoit au plus. Proche 
Prince du sang. Le Roy Henri 
Il. ne nomma le Comte de Flan- 
dre qui n'eftoit point Prince 
du Sang ; mais qui avoit Epoufé 
fa Sœur, il ne le nomma dis-je 
pour Tuteur de Philippe I. & 
pour Regent de fes Eftats, que 
parce qu'il ne croyoit pas que 
la Reine Mere de Philippe 
fuft capable de les Gouverner. 
. C'eftoit une Mofcovite qui fe 
remaria incontinent aprés. la 
mort de fon Mari, & qui enfin 
fut obligée d'aller mourir en 


fon Pais, Les Tuteurs de Phi. 
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lippe Augufte & les Regens de 
fon Royaume pendant la Mi- 
norité , furent fa Mere Alix de 
Champagne, & Guillaume Ar- 
chevefque de Rheims un des 
Freres de cette Reine. Robert 
Comte de Dreux & Pierre Sire 
de Courtenai Oncles Paternels 
de Philippe ne difputerent point 
la Regence, & on ne voit pas 
qu'ils fe foient plaints de ce 
que à leur Prejudice Louis VII. 
y avoit nommé l'Oncle Mater- 
nel de Son Fils. Blanche de 
Caftille Mere de Saint Louis 
fut Regente à l'Exclufion de 
Philippe dit Hurepel Oncle Pa- 
ternel de Louis. Si Philippe le 
Long fut Regent pendant quel- 
. ques Mois, ce fut à caufe qu'on 
me fcavoit de quel Enfant acou- 
cheroit la Veuve du Roy Louis 
Hutin. Les Oncles de Charle 
VL ne furent Regens dans fon. 
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bas Age que parce que fa Mere 
eftoit: Morte. Anne de France 
Sœur de Charle VIII. fuc Tu- 
trice de ce Monarque malgré 
les Brigues du Duc d'Orleans, 
qui depuis fut le Roy Louis 
XIL tant il eft vray que les 
Meres ou les Sœurs des Rois 
ont toujours efté Preferées aux: 
plus Proches Princes du Sang 
quand l'Occafion s'eft Prefen- 
tée de difpofer de la Regence. 

- Le Regent avoit tout Pou- 
voir. Il touchoit fans en rendre 
Compte les Revenus de la 
Couronne , il recevoit les Foi 
& - Hommages, il donnoit les 
Charges & Emplois, il faifoit 
la Paix ou la Guerre, la Juftice 
fe rendoit en fon Nom , On 
Scélloit de fon Sceau quand 1l 
eftoit du Sang Royal, & quand 
il n'en eftoit pas, il y avoit un 
Sceau Particulier pour la Re- 
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gence. Cette Autorité parüt ff^ 
. Enorme à/Charle furnommé le» 
Sage , que de peur qu'on n'en: 
"abufaft il voulut du moins abre«- 
ger le Tems qu’elle devoit du-. 
rer. Pour cela par fon Ordon-: 
nance du 21. May 1375. il fixa. 
la Majorité des Rois de France. 
à XIV. ans. Avant cette Lot: 
nos Rois n'eftoient Majeurs: 
au plutoft qu'à vingt & un an. 
Philippe Augufte en avoit vingt. 
qu'il eftoit encore en Tutelle. 
Saint Louis, n'en fortit; qu'à 
vingt-deux ans, & depuis mef- 
mé cette Loi, Charle VI. à 
plus de vingt ans eftoit encore: 
en la Puiffance & à la Garde 
de, fes Oncles. Si 'Ordonnance: 
de Charle V. diminua notable- 
ment le trop grand Pouvoir 
des Regens, Celle de Charle 
VL de 1407. le Sappa parle 
Fondement , ayant regle, qu'à 
k l'avenir 
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avenir, quelque âge qu'eüt le 
Fils du Roy ou tel autre plus, 
Proche Heritier, il-feroit pro: 
diis dés la-Mort de fon, Pre-: 
decefleur. C'eftoit une vieille 
Prevention que l'Heriuer de la 
Couronne .ne pouvoit ni eftre 
Sacré qu'il. ne fuft Majeur, ni 
prendre le Titre de Roy qu'il 
n’eut..cfté facré. Jean Fils de 
Louis Hatin n'eft point compté 
parmi nos Rois, dit le Grefher 
du. Tillet , parce. que :n'ayant p, fj 
vecu que huit jours il ne fut Hoe m 
point couronne. E eyerreyt tin. 

Le-Sacre 1e faifoit da la 

Troifiéme Race avec plus de I4, "e 
Magnificence & plus d'Eclat nemen: des 
qu auparavant. Les Pairs y:ef- gon "Y 
toient mandez: On. appelloit 1$». & acs 
ainfi Tous les Vaflaux du mef- Br x 
me Fief, parce qu'ils eftoient. 
 Egaux entre eux, c'eftoientles 
Confeillers nez du. Seigneur ; 
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Dump  Msjugeoientavec lui & ne pou- 


Ug PTE eftre Jugez que par leurs 
Par, Prin. Pareis. Lors qu'il prenoit Pof- 
Fei 2 * Baro» 


feflion du Fief dont ils Depen- 


doient , ils eftoient tenus de 


s'y trouver, & s'ils eftoient en 


trop grand nombre, on en 


choififloit Douze pour accom- 


pagner le Seigneur dans cette 
Ceremonie , & pour lui rendre 
au nom de Tous, les Honneurs 
qui lut eftoient deus. De là vint 


vraifemblablement que les Sei- 
—- : … gtieuts qui relevoient immedia- 


tement de la Couronne eftoient 

tous Invitez au Sacre , parce 

que le Sacre eftoir regardé 
x comme la Prife de Pofleffion 
"s 'de là Royauté.- : In 

— Ces Grands Vaffaux fuffent- 


ils Ducs, Comtes ou Vicomtes 


eftoient indifferemment appel- 
lez Pais, Princes € Barons, 
Pairs comme egaux entre eux; 
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Princes comme Seigneurs des 
. Lieux de leur Dependance & 
Barons comme les Premiers & 
les plus Puiflans du Royaume. 
Cette derniere Qualité paffoic 
au Douziefme Siécle & bien 
avant dans le Treiziefme pout 
fi Noble & fi Relevée , qu'on 
quittoit le Titre de Prince 
pour prendre celui de Baron. 
C'eft ce que fit le Sire de Bour- 
bon environ l'an 1200. quoique 
fes Anceftres euffent porté pen- 
dant plus de trois cens ans le 
Nom de Comtes & de Princes. 
Autrefois le Titre de Prince 
n'eftoit point attaché au Sang. 
Les Perfonnes mefme du Sang 
Royal ne portoient point le 
Nom de Princes, mais eftoient 
appellez Simplement les Sei- 
gneurs dw: Lis ou du S:nz. 
Quoi que leur Extraction leur 
donnaft Droit à la Couronne ; 


Hj 


192  Meurs € Cottumes 

ils n'avoient dcRang à la Cout, 
dans 'Aflemblée des Eftats ni 
en aucune Ceremonie que ce- 
lui qui eftoit attaché aux Di- 
gnitez qu'ils poffedoient , & lors 
qu'ils ne poffedoient point de 
Dignitez confiderables, ils ef- 
toient confondus avec le Refte 
de la Noblefle. Temoin la Mai- 
fon de Dreux qui defcendoit de 
Louis le Gros par Robert fon 
Quatriefme fils car quoi qu'elle 
ait fubfifté pres de quatre cens 
foixante-dix ans diftinguée en 
quatre ou cinq Branches, Au- 
cun de cette Maifon n'a porté 
Je Titre de Prince ni n'a eu de 
Rang à la Cour ou dans les 
Aflemblées Publiques au deflus 
desautres Gentilhommes. Cette 
Maifon finit en Jean de Dreux 
Seigneur de Morainville qui 
fut tué au Siege de Verneüil: 
1599. ne laiffant ni Garçons ni ' 
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Filles. Ceft Henri III. qui or- 
donna aux Eftats tenus à Blois 
en 1576. quà l'avenir les Prin: 
ces du Sang precederoient en 
toute Rencontre, tous autres 
Princes & Seigneurs de quel- 
que Dignité que ceux-cy fuf- 
fent reveftus. Henri aprehen- 
dant que les Guifes ne le fup- - 
plantaffent , eut en vuë par 
cette Ordonnance non feule- 
ment de les abbaiffer en ele- 
vant au deflus d'eux les Prin- 
ces des Maifons de Vendofme 
& de Monpenfier , mais encore 
d'Engager Ceux-cy à le foute- 
nir de toutes leurs Forces contre 
les Attentats & le trop grand 
Pouvoir des Autres. Cette De- 
claration n'a guere moins con- 
tribué que l'Epee de fon Suc- 
cefleur à faire monter fur le 
Throfne le Sang illuftre des 
Bourbous. Le Le&eur me Pars 


Hij 
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donnera cette petite Digref- 
fion , je ne la Fais que pour lui 
apprendre des Points d'Hif- 
toire quil fera bien aife de 
fçavoir. eire 

Le Nombre.des Barons qui 
relevoient de la Couronne , 
j entends immediatement,eftant 
prefque infini, on regla pour 
un plus grand Ordre qu'il n'y 
en auroit que Douze, fix Ec- 
 clefiaftiques & fix Lais qui fe- 
roient Fon&ion de Pairs au 
Sacre des Rois. La Principale 
Fon&ion des Pairs eft de foute- 
nir la Couronne quand lEvef- 
que la met fur la Tefte du 
Nouveau Roy. Les Douze An- 
ciens Pairs font l'Archevefque 
Duc de Reims, l'Eveíque Duc 
de Laon, l'Eveíque Duc de 
Langres, l'Evefque Comte de 
Beauvais ,l'Evefque de Chalons 
fur Marne & Celui de Noyon, 
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Les Anciens Pairs Seculiers 
font les Ducs de Bourgogne, 
de Normandie & de Guwenne; 
& les Comtes de Flandre, de 
Champagne & de Touloufe. 
Quand ce Nombre fut-1l fixé? 
pourquoi ces Douze, Pairs fu- 
rent-ils preferez à tant d'autres 
qui ne leut cedoient en. Puif- 
fance ni en Dignité ? eft-ce la 
Faveur qui en decida ; Fut-ce 
le Merite des Perfonnes >» C'eft 
fur quoi on ne peut fatisfaire 
']a Curiofité du Lecteur::Le 
Point le moins developpé de 
toute ‘noftre Hiftoire eft ce 
qui regarde la Pairie ; ce qu'on 
en dit n'eft que Conje&ures, 
or il eft beaucoup plus aifé de 
combattre Celles d'Autrui que | 
de bien eftablir les fiennes. :: 
Rapporter à Hugue Capet; 
à Pepin ou à Charlemagne 
lInftitution des Douze Pairs j 
| Hiüj 


Duch. Tom. 
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c'eft ne pas Ígavoir noftre Hit- 
toire. Il n'eft point fait mention 
de Pairs avant le Regne de 
Louis VII. Au Commencement 
de la "T roificíme Race les Villes 
de Laon, de Beauvais, de Lan- 
gres, de Noyon ni de Chalons . 
fur Marne n'appartenoient pas 
à leurs Evefques.- Ces Prelats 
n'eurent point au Sacre de Phi- 
lippe Augufte de Fonction Par- 
ticuliére , au contraire il eft dic 
en Termes exprès dans les Hif 
toriens du Tems, Que Guil- 
laume Archevefque de Reims 
Oncle: Maternel de ce Prince 
fit la Ceremonie aflifté de 
Trois Archevefques, de Tours, 
de Bourges & de Sens, au Sacre 
de Philippe V; en 1316. les cho- 
fes eftoient fi peu reglées com- 
me elles l'ont efté depuis, que 
par Jugement de ce Monarque 
l'Evefque de Beauvais y eut le 
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Pas fur celui de Langres. La Continua 
Comtefle d'Artois affifta à ce den 
Sacre en qualité de Pair, & y 
foutint avec les autres la Cou- 
ronne du Nouveau Roy qui ef- 
toit fon Gendre. Une autre 
Comtefle d'Artois fit encore 
Fon&ion de Pair.en 1364. au 
Sacre de Charle Cinquiefme; ceremo- 
ce qui prouve qu'indifferem- , mia de. 
ment Tous les Pairs y eftoient Paquier 
invitez, & que Tous y pou- 2%, 
voient encore faire les mefmes c. 9. & 1e 
Fon&ions. 

Les Anciens Ducs, de Bour- 
gogne, de Normandie, & de 
Guienne, les Anciens Comtes 
de Flandre, de Champagne & 
de Touloufe avoient leurs Pairs | 
comme le Roy. On ne. voi 
point en aucun Hiftorien du 
"Tenis que ces Anciens Comtes 
& Ducs:ayent efté nommez 
Pairs de France. gu litpoin$ — ^ 

Y 
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qu'ils ayent pris ce Titte ni 
qu'ils fuffent appellez au Sacre. 
Quand on commence à les 
y voir par Reprefentation, ces 
Provinces eftoient la Plus 
part reünies à la Couronne. Ce 
n'eft qu'au Sacre de Charle 
VIL. en Juillet 1429. qu'on les 
voit la premiere fois reprefen- 
tez par fix Seigneurs, ce qui 
feroit quafi penfer qu'on n'af- 
fe&a cette Parade que pour 
rendre fon Sacre plus Augufte 
& pour attirer à ce Prince plus 
de Refpe& de la part des Peu- 
ples. dans un Tems ou fes En- 
nemis qui eftoient Maiftres de 
Paris & de plus de là Moitie 
du Royaume le traitoient de 
Roy en Peinture, de Roitelet ; de 
Roy de Bourges. Mist 
Autant que CharleVIL. eût 
de peine à fe foutenir les Pre- 
aieres annécs de fon Regne, 
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autant devint-il Puiffant quand 
par l'Adrefle de Ses Miniftres, 
par l'Habileté de fes Capitaines 
& par la Valeur de fes Troup- 
pes il eüt chaflé de fon Ro- 
yaume les Anolois & les Bour- 
guignons. Le Clergé, les No- 
bles & le Peuple ruinez par la 
Guerre. qui duroit depuis fi 
long-tems lui laifferent fans re« 
fiftance, changer comme il le 
voulut les Ufages les plus An- 
ciens : fous Lui plus de Cours 
Plenieres. La Guerre contre les 
Anglois lui fervit de Pretexte 
oude Raifon de n'en plus tenir. 
Elles eftoient fort à charge au 
Roy & à la Noblefle. La No- 
blefle s'y ruinoit au Jeu & le: 
Roy en: Depenfe enorme de: 
Table, d'Habits ; d'Equipages» 
il lui falloit à chaque fois ha- 
biller fes Officiers , Ceux de la^ 
. Reine & des Princes. CesHas: 

| H vj 
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bits s'appelloient Livrées,parce- 
qu'on les leur livroit aux De- 
ens du Roy. Il falloit fut-ce à 
Regret qu'il fift des Liberalitez, 
autrement on ne leftimoic 
point. Y avoit-il fur fon Buflet . 
quelque Vafe d'un Travail Ex- 
quis? y avoit-il fur fa Couronne 
un Diamant Extraordinaire ? la 
Coutume vouloit qu'il en fift 
Prefent à Quelqu'un. Les Gran- 
des Sommes qu'il en couftoit 
pour tenir de ces Cours Ple- 
nieres furent caufe que l'on 
n'en tinft plus. S'il y a eu plus 
de Galanterie , plus de Brillant, 
plus de Politefle dans les Feftes 
& Rejoüiffances qu'on a fait 
depuis à la Cour; il y avoit 
dans ces Anciennés plüs' de 
 Grandeur & de Majefté. ^. — 
Plus de Tournois fous Charle 
VIL. du moins fans fa Per- 
miffion. Depuis qu'on eüt trou- 


Li 


des Francois. 18x 

vé les Armes à Feu, à quoi 
bon permettre ces Jouftes pour 
‘ apprendre à manier des Armes 
dont on ne fe fervoit plus. Plus 
de Guerres Privées. Rien n'eftoit 
plus contraire à la Tranquilité 
Publique. La Guerre: contre les 
Anglois defacoutuma peu à peu 
les Seigneurs & les Gentil- 
hommes de ces Guerres Par- 
ticulieres. Les Miniftres de 
Charle profitant de l'Accable- 
ment ou les Peules fe trou- 
voient’alors ; changerent l'Or- 
dre des Finances; de la Guerre 
& de la Juftice. Ce font eux 
Proprement qui ont mis nos 
Rois hors de Page en aboliffant 
les Coutumes qui avoient bor- 
né jufque là T Autorité Royale. 
Le Revenu des Rois des 
ai Premieres Races confif- 
toit Principalement dans les 
Terres qu'ils faifoient valoir, 


E. 4. de la 
Diplomati- 
que. 
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on en. compte plus de cent 
foixante. Il y avoit dans la Plus 
part un Palais, un Bois, des 


Eftangs, un Haras & des Bef- 


tiaux, des Eíclaves qui en a- 
voient foin, un Domeffigue ou. 
Intendant qui Commandoit à 
ces Efclaves. On y faifoit dans - 
la Saifon toutes fortes de Provi- 
fions afin d'y recevoir la Cour, 
& ce qu'elle ne confommoit 
pas fe vendoitau Profit du Roy. 
Quand il faifoit Voyage ce: qui 
arrivoit aflez fouvent, les Vil- 
lages lui fournifloient des Voi- 
tures pour fes Equippages, il 
logeoit dans les Abbayes ou 
chez les Principaux Seigneurs. 
Il y eftoit deffrayé magnifique- 
ment, & fes Hoftés ne man- 
quoient Jamais de lui faire, 
quand il s'en alloit, un Prefent 
en Argenterie. Dans la fuitte 
cette. Honnefteté devint. une 
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Obligation, & quand les Rois 
fe degoufterent de mener une 
vie errante, ils exigerent un 


Droit de'Gzffe des Eveíques , 


Abbez & Seigneurs chez qui 


Gloffaire 


e Ducange»- : 


au inot 


ils ne logeoient plus. Avec ce Ger. 


peu de Revenu, les Rois de la 
Premiere Race ne laifferent pas 
de tems en-tems n'ayant point 
d'autre Fonds d'ailleurs que 
ce qu'on leur donnoit aux Af- 
femblées Generales, de faire 
de grandes Conqueftes & de 
Baftir, des Forterefles, des 
ÆEglifés, Couvents & Palais. 
En 730. ou environ Charle 
furnommé Martel s'empara des 
Biens de l'Eglife fous Pretexte 
de foutenit la Guerre contre 
- Jes Sarazins. La Veritable Caufe 
fut l'Avarice de ce Maire, ces 


Biens lui faifoient envie, is 


eftoient devenus Immenfes pat 


Jes. Largefles des Fideles, pat 
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l'Induftrie du Clergé qui avoit 
mis en Valeur les Terres in- 
cultes & defertes qu'on lui a- 
voit abandonnées, &. par la 
Dixme que l'Eglife prenoit de- 
uis un Siecle ou deux fur tous 
les Biens Seculiers. La Dixme 
u'on payoit aux Sacrificateurs 
de l'ancien Teftament fut abo- 
lie dans le Nouveau avec la 
Sacrificature, & pendant cinq 
à fix cens ans il n'y à eu d'autre 
Regle fur ce quon devoit 
donner aux Miniftres de Jefus- 
Chrift que celle de la Charité. 
Saint Auguftin eft le Premier 
qui ait porté les Fideles à payer 
la Dixme. Le Second Concile 
de Tours en lan 568. y exhorta 
tous les François, le Second de 
Mafcon le leur ordonna dix- 
fept ans aprés. Cette Pieufe 
Impofition que les Peuples mi- 
rent. {ur eux meímes, devint 
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bientoft univerfelle, ce qui ac- 
crut infiniment le Bien des 
Ecclefiaftiques. 

Le Pere de Martel loin de 
s'emparer de ce Bien fit Con- 
Ícience de recevoir une Som- 
me confiderable qu'ils lui of 
froient dans {on Befoin. Le Fils 
à beaucoup prés ne fut pas auffi 
Moderé, bien au contraire, il 
prit pour lui les Evefchez & les 
Abbayes les plus Riches,& don- 
na la plus part des autres à fes 
Principaux Capitaines. Les Pe- 
tits Officiers eurent des Cures 
pour leur Parr : les uns & les 
autres n'eurent d'abord ce Bien 


qu'à vie, & ces Differens Be- Tels 4 
nefices ne commencerent pro- ;yrr Heredes 
prement à paffer du Pere aux fe fr 


Enfans que quand dans la De- 
cadence de la Famille de Char- 
lemagne , les Fiefs devinrent 


Hereditaires. Les Biens dE; 
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glife entrerent alors dans le 
Commerce. Ils fe vendoient & 
fe partageoient comme les au- 
Gloffaiteau tres Biens de Famille. On voit 
mot Ecl//4 dans les Cartulaires des Ventes 
VE DRUE d'Eglifes & d'Autels avec les 
Duch Tom. Cloches, les Ornemens, Cali- 
& bre ces» Croix & Reliques. Ma- 
rioit-on une Fille, on. lui don- 
noit en Dot une Cure dont 
elle affermoit la Dixme & le 
Cafuel. Ce Defordre continua 
pendant la Seconde Race & 
quelques années dans la Troi- 
ficfme. Hugue  Capet & fon 
Pere eftoient Abbez de Saint 
Denis, de Saint Germain des 
Prez , de Saint Martin de 
Tours, de Corbie & de Mar- 
mouftier. 
Le Bien Ecclefiaftique. qui 
avoit enrichi les Grands lors 
qu'ils s'en eftoient emparez , 


commença de les appauvrir, 
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quand à Force de Remontran- 
ces les Evefques & les Papes 
les engagerent à le rendre fous 
le Regne de Robert & de fon 
Fils Henri L le Revenu des 
Rois en diminua .notable- 
ment. Il n'eftoit pas deja bien 
Grand , tant parce qu'on ne 
ne leur faifoit plus de Prefens 
extraordinaires comme on en 
faifoit autrefois aux Aflemblées 
du Champ de Mars, que parce 
que il leur reftoit peu des Gran- 
des Terres qui avoient fait la 
Richefle de leurs Predeceffeurs. 
Le Revenu des Rois eftant dif- 
je beaucoup diminué par la 
Reftitution du Bien d'Eglife 
qu'ils poffedoient, ils fe virent 
obligez, quand ils entreprirent 
des Guerres, de. demander du 
Secours à leurs Peuples. La 
Croifade de Louis VIL. attira 
unc Premiere Taxe en 1147. 
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Un Semblable Voyage qué fit 
fon Fils Philippe Augufte en 
1190. en attira une Seconde. 
Celle-ci alla au Dixiefme de 
tous les Biens, Meubles & Im- 
meubles. La Nobleffe & le 
Peuple s'eftoient plaints avec. 
tant d'Aigreur de la Premiere 
Taxe, que de peur de les irriter 
on ne leva la feconde que fur 
les Ecclefiaftiques. Les Voiages 
d'Outremer eftoient alors fi à 
la Mode, & le Peuple les con- 
fideroit comme des A&ions fi 
Religieufes ; qu'on eût jette des 
Pierres auxEvefquess'ils euffent 
refufe d'y contribuer. Quoi que 
depuis Saint. Louis il ne fe foit 
plus fait de Croifade, on n'a 
pas laiflé de tems. en tems de 
lever fur le Clergé de France 
des Decimes plus ou moins fre- 
quentes, felon que le Pape & 
Je Roy eftoient plus ou moins 
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Amis. François 1. en obtint 
une 1515. fous pretexte d'un Vo- 
yage qu'il devoit faire au. Le- 
vant pour en Chafler les Tucs, 
À cette occafion on taxa tous 
les Benefices au Dixicfme de 
leur Revenu. Bien que cette 
Impofition aux Termes mefmes 
de la Bulle ne d'euft eftre. que 
pour un an, on continua de 
l'Exiger, & elle fut enfin con- 
vertie 1561. en feize cens mille 
livres de rente que le Clergé 
paye pour le Roy en l'Hoftel 
de Ville de Paris. 

Une autre Reffource qu'eu- 
rent les Premiers Rois de la 
Troifiefme Race fut de Bannir 
& de Rappeller les Juifs, les 
flatter ou les maltraiter , afin de 
tirer de ces Sangfuës ce qu'elles 
avoient fuccé de trop du Sang 
du Peuple François. Trente-fept 
ans aprés la. Mort du. Fils de 


iwi 
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Les EM. Dieu, Tite affiegea Jerufalem 
[ms ES. g [a mit à Feu & à Sang. Il 
S Jd ps peris àceSiege Onze cens mille 
Ducange Juifs, Quatre-vingt dix-fept 
dans L Hit mille furent menez en Efcla- 
toire de ce 
Saint Mo- vage. Le Refte fe difperfa, Plu- 
une su fleurs pafferent dans la Gaule, 
ts du mef Je Negoce les y enrichit ; l'U- 
Sc 0. ture les en fit Chaffer par Chil- 
aen debert I. en 533. par Dagobert 
Tom. $. p. Cent ans aprés, par Philippe I. 
T en 1096. par Philippe IL. en 
1182. Ils y rentrerent en promet- 
tant au Roy , un Prefent en 
Argent comptant, & à Chaque 
Seigneur fur les Terres de qui 
ils eftablirent leur Deméure, 
une Redevance tous les ans; 
moiennant ces Conditions, le 
- Roy & les Seigneurs les prirent 
enleur Sauve Garde ; mais cette 
Protection fi Favorable en ap- 
parence à la Seureté des Juifs, 


be fervit que d'Occafion à aug- 
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fenter de. tems en tems le 
Poids de leur Servitude , le 
Roy & les Seigneurs les .re- 
gardant comme des: demi-Ef- 
claves, les vendoient ou tro- 
quoient, & aflignoient fur eux 
le Payement iie toutes leurs | 
Dettes. On en voit quantité ue bis 
d'Exemples non feuleraent dans 12:50. 1:52. 
noftre Hiftoire ,. mais encore ! ^ 
en Celle d'Angleterre. 

'Tant de mauvais Traitemens 
ne rebuterent point une Nation 
Avare. Ces Ufuriers sen con- 
folaient par le Gain qu'ils fai- 
foient en France , quoi quà 
Proportion de ce Gain, on ne 
ceflat de les harceler pour en 
avoit une Partie : car tantoft 
on les accufoit d'avoir empoi- 
. fonné les Puits, egorge de Pe- 
tits enfans, ou crucifé un 
Homme le jour du Vendredi 
Saint, Tantoft on vouloit qu'ils 


t MU 
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fe convertiffent. Saint Louis 
ordonna qu'ils porteroient de- 
vant & derriere une Piece jaune 
fur leur Habit; cette Piece 
sappelloit /z Roëlle. Philippe 
III. y ajoufta une Corne fur le 
Bonnet. Philippe IV. les dif: 
penfa de porter ni Corne ni 
Roëlle. Apres avoir efté pen- 
dant deux ou ttois cens ans 
la Vidime & le Joüet de la 
Cupidité des Grands, ils furent 
bannis pour toujours 1294. avec: 
Deffenfe de revenir fous peine 
d'eftre brulez vifs. Bien. des 
Gens n'approuverent point que 
Philippe le Bel eür chaffé de 
fes Eftats des Citoyens Labo- 
rieux qui pouvoient dans l'Oc- 
cafion lui fournirfou prefter de 
grandes Sommes Argent comp- 
tant. Louis X. dit Hutin eftoit 
Preft de les rappeller ; mais 
fes Miniftres l'en detournerent 

& pour 
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& pour le dedommager de ce 
quil eut pà en efperer, ils lui 
confeillerent en Echange d'o- 
bliger de gré ou de force fes 
Efclaves.à à fe racheter. Le Roy 
en. ayoit une Quantité Prodi- 
gieufe, ce qui Produifoit infi- 
piment , parce. qu xls travail- 
Joient. tous plus pour lui que 
.poureux.. Ce. ne fut point vo- 
Jontairement qu'ils payerent la 
Taxe à quoi on les impofa, 
elle. parut à ces Ames Bafles 
;plus:dure que la Servitude. . 
3! -Le Changement de la Mon- 
-noye ne fut pas d'un moindre 
- Secours. Un des Points de nof- 
tre Hiftoire les moins Eclaircis, 
€ft ce qui regarde la Monnoye: 
ayant Philippe le Bel on ne 
voit fur.cela rien de bien cer- 
tain ; chez toutes les Nations, 
il y. a; toujours cu deux Sortes 
de Monnoye ,une Monnoye 
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réelle (ce font les Pieces qui 
ont cours) & une Monnoye 
imaginaire , c'eft la Monnoye 
de Compte que l’on à inventée 
pour faciliter le Commerce. 
Les Grecs & les Juifs comp- 
toient par Mines & par Talens, 
les Romains par Sefterces. On 
compte en Angleterre par Ster- 
lins, en Hollande par Gros, 
‘en Allemagne par Florins , en 
‘France par Livres. Henri III. 
‘ordonna 1,77. que l'on comp- 
teroit par Ecus ; mais Henri 
IV. vingt ans aprés reftablit le 
"Compte par Livres. La Livre 
a toujours efté de vingt Sols, 
^& le Sol de douze Deniers. 
‘Autrefois Douze Derniers pe- 
foient un Sol, & vingt Sols pe- 
"foient une Livre. Les Sols & 
‘les Deniers ont efté d'Argent 
Fin jufques à Philippe I. On y 
^gnefla un ‘Tiers de Cuivre en 
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#03. Moitié dix années aprés, 
les Deux Tiers fous Philippe 
IV. les trois Quarts fous Phi- 
dippe VL Cet Affoibliffement 
alla toujours en augmentant ; & 
les chofes ontfifort changé; que 
vingt fols qui avant l'an 1000: pe- 
foient une. Livre d'Argent, ne 
-pefentpasle Tiers d'une Once. 
-» Les Anciennes Monnoyes cí- 
«toient toutes frappées au Mar- 
'teau ; le Moulin, Machine in- 
vwentée vers l'an 1550. eft plus 
‘propres à ‘rendre les Lames 
‘d’une Epaiffeur & d'une. Dureté 
convenable. Cette Machine ne 
“parut en France qu'en 1648. 
"Briot ni Varim wen eftoient 
ipoint les Inventeuts ; il y avoit 
."long-tems qu'on s'en fervoit en 
"Alletiagne avant que. ces deux 
Graveurs l'euflent mife en Ufa- 
ge en France. Jufques à Henri 
'H. il ne s'eft point "i de Mon- 
1] 
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.roye qui ait porté le nom dtr 
"Punce, toutes-les Pieces avant 
-ce Regne prenoient leurs Noms 
:dela Figure qui eftoirémpreinte 
:deffus.. Lellesseftoienviles Ag- 
nels; Saluts ; Angelots; IGhaifol, 
-Pavillons, Chevalots, Reines, 
Lions; Moutons , & les -Ecus, 
.à-la Couronne; au Porc Epic, 
“ou? a Soleil. : Ces; Efpeceslef- 
-toiént d'Or, des :-plus -forves 
.ne -valoient pas plus -de :fept 
Livrés dix Sols de noftre Mon- 
moyei la Piece: la plus: forte 
jawoflaic fábriquéé: enSrugeüt 
ett; l'Ecu de:cen? Sols 
Le: Roy feul faifoit faire de 
als la Monñoye d'Or d'un plus 
haut prix que d'un IDenier , il 
reftoit. le. Seul: qui en: frappaft 
de; pur Argent: ; les Seigneurs 
-né pouvoient:en faire faire: que 
de Billon. Il my avoit. dans le 
Roy aume qu'un peut Nombre 
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de Seigtieurs qui cuflent Droit. Gtomise 
debatre Monnoyé Oncompre* Pc 
-patniiyles :Prelats } les: ArokehAoners 
vefques de Bézarigan; de Mon 
de Reims , & de Vienne les: 
Evefques d'Amiens ;- d'Arras, 
d'Autun; d'Auxerre , de:Beaw+ 
vais; de: Cahors; de :Chalons; 
de Clermont, de Langies] de: 
Laon;de Lodeve, de Marfeille; 
de Meaux, de Metz; de.Mon- 
pellier,; de Noyon, d'Orleans; 
de Toul; de: Valence? &: de 
Verdun; les! Abbez: dé Cluni; 
de Saint-Denis en, France ; de 
Saint Martin de Tours, & le 
Prieur -de: Savigni. Parmi les 
Laiques il:n'y avoit:que les 
Hauts. Baroóns tels | qu'eftoient 
les; Ducs ;«&. les: Comtes;.& - 
quelques Vicomtes Privilegiez j 
comme les. Vicomtes de Beaïn, 
de: Narbonne, de Limoges, de 
la: Brofle,.de Turenne; & les, 
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Seigneurs de Mehun; de Chaf- 
. teau-Roux, de Chaftcau-neuf ; 
—q'Auxonne, de Chafteau-villain; 
de Vierfon,; & de Fauquem- 
berge. . | 
Rien n'eftoit plus embaraf- 
fant. que cette quantité de 
Monnoyes toutes differentes 
en Poids, eh ‘Prix , en! Bonté 
Celles du Roy eftoient recuës 
par tout; les Monnoyes des Ba- 
rons n'avoient Cours que dans 
leurs’ Seigneuries : à! mefure 
que:les Rois font devenus Püif 
fans ils ont fupprimé toutes ces 
differentes Efpeces. ]l a fallu 
autant de Prudence que de 
Tems pour en venir à bout. 
Charle VI. y-micla:derniere 
Main, ^em órdohnánt ‘que: fes 
Monnoyes feroient les Seules 
qui auroient Cours dans toute 
PEftenduë du Royaume, E AI- 
écration de: là /;Morinoye fut ]e- 
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plus Prompt & le plus Seur 
Moyen que trouva ce Monar- 
que pour foutenir la Guerre 
contre les Anglois. L'Affoiblif- 
fement qui fe fit de fon T ems 
eft le plus Grand que l'on ait 
veu ; car il riroit. de Profit 
fur chaque Marc d'Argent 
qu'on convertifloit en Mon- 
noye , deux cens foixante-dix 
Livres, & plus de deux mille 
cinq cens fur chaque Marc 
QUE S5. | 

Ces Cafuels & Revenus ex- 
traordinaires joints au Domaine 
de nos Rois, fuffirent tant que 
ces Princes n'eurent Guerre 
qu'avec quelques . Gentilhom- 
mes qui pilloient l'Eglife & le 
Peuple comme du Tems de 
Louis le Gros,ou avec les Ducs 
& les Comtes qui releyoient de 
la Couronne ; mais quand ils 
curent fur les Bras toutes les 

I iiij 
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Forces d'Allemagne, d'Angle- 
terre, de Flandre, d'Efpagne, 
il fallut trouver d'autres Fonds. 
De là vinrent en differents 
Tems /z Gabelle, les Aides, la 
Taille, là Gabelle fe prend fur 
le Sel, les Aides fur les Mar- 
chandifes & Boiffons , & la 
Taille fur les Perfonnes. L'Im- 
poft fur le Sel commenga fous 
Philippe IV. en 1286. Cet Im- 
poftfous Philippe V. futde deux 
Deniers par Minot, de quatre 
fous Philippe VI. de fix fous 
Jean, de huit fous Charle le 
Sage , de douze fous Charle 
VII. & de beaucoup plus fous 
Louis XI. c’eft Phihppe VI. 
- ditle Valois qui en 5331. eftablit 
les Greniers à Sel, & qui óbli- 
gea le Premier les Peuples de 
certains País à prendre du Sel 
en ces Greniers. | 

Le Vaflal autrefois: devoit 
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des Aides au Seigneur quand 
le Seigneur faifoit fon Fils Aif- 
ne Chevalier, lors qu'il marioit 
fa Fille Aifnée ou qu'il. eftoit 
pris Prifonnier dans une Guerre 
Legitime. Le Vaffal en devoit 
encore quand le Seigneur ache- 
toi une Terre , ou qu'il alloit 
à la Croifade. Ces Aides An- 
ciennes que l'on appelloit en 
ce tem$ la Loyawx, Aides, Ai 
des Cotumieres {ervirent de Mo- 
delle fous le Roy Jean à en. ef: 
tablir d’autres vers l'an 1354. qui - 
furent payées partout le Mon- 
de. Cette Impofñition n’eftoit 
que dun Sol pour Livre, 
tant fur le Vin & autres Boif- 
. ons qui fe Vendoient en Gros 
& en Detail, que fur toutes les 
autres Denrees qui fe tranfpor- 
toierit hors du Royaume. Louis 
IX. vulgairement appellé Saint 
Louis leva une. Taille fur le 
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Peuple à l'Occafion de la Croi- 
fadede 1148. quelques uns de fes 
Succefleurs en des Neceffitez 
Preflantes ,renouvellerent cette 
Impofition. La Taille fut haute 
fous Louis XI. elle. eftoit fi 
Modique du tems de fon Pere, 
que dans les Villes & Villages, 
c'eftoit à qui ‘en paieroitda- 
*antage; ^ | p' eon0m 
Ces differens Subfides aug: 
menterent de tems en tems 
felon les Befoins dé l'Eftac. Ils 
ne simpofoient que pour un 
Tems , La Gabelle n'eft ordi- 
naire que depuis le Regre de 
Jean les Aides depuisfa Prifon, 
la Taille depuis Charle VII. 
Ces. Subfides ne fe levoient 
que du  Confentement des 
Peuples, c'eftoient les Eftats 
- Generaux qui en ordonnoient 
la Levée, & qui fe chargeoient 
de la faire. Cette Maniere de 
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levet des Deniers Publics 
ayant de grands Embarras, 
Charle VII. la changea, & au 
lieu des Officiers qui eftoient 
Commis par les Eftats, il en 
mit d’autres qui en fon Nom 
reçurent les Aides, Taille, & 
Gabelle ; & qui n'en .comp- 
toient plus qu'à lui. Le Peuple 
ne fe plaignit point de cette 
Nouveauté , parce quil ne 
Sen trouva pas plus mal. Si le 
Clergé en murmura, cc fut inu- 
tilement , la Noblefle ne s'y 
oppofa point; parce que n'ayant 
plus Permiffion de mettre des 
Trouppes fur pied , elle n’eftoit 
_ plus en eftat de faire aucune 
Refiftance. Nous l'avons deja 
dit, tant que la Noblefle put 
armer, elle donnoit la Loi plu: 
toft qu'elle ne la recevoit. 

Autrefois les: Armées ef: 
toient compofées x Trouppes: 
^ Vi 


104 Mœurs € Contumes 
que les Feudaraires eftoient 
obligez d'y mener. Chacun en 
fournifloit felon fon Contin- 
gent & les Commandoit en 
Perfonne. Les Compagnies de 
Gendarmes qui faifoient le 
Gros de l'Armée n’avoient 
oint d'autres Capitaines que - 
les Chevaliers Bannerets à qui 
elles appartenoient. Ces Che- 
valiers en tems de Paix ne laif- 
foient pas d'entretenir plus ou 
moins de Monde fur Pied à 
proportion de l'E&endué & de 
la Dignité de leur Ficf , ce 
qui les rendoit fr Puiflans ,.qu'on 
n'autoit ozé malgré eux chan- 
ger rien à l'Ancien Ufage, s'ils 
n’euflent fait naiftre fans y pen- 
fer l'occafion de les defarmer. 
Les Seigneurs épuifez par la - 
cruelle Guerre qui Duroit de- 
puis fi long-temsentre la France 
. &l'Àngleterre ; ayanr remonftré 
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à Charle VII. qu'ils ne pou- 
voient de Plufcurs années nb 
lever, ni entretenir leurs Com- 
pagnies de Gendarmes , Charle 
bien confeilé les en difpenfa 
pour toujours. Par là illes de- 
farma, car dés qu'ils ne furent 
plus tenus de mener des T roup- 
pes à l'Armée ; ils n'eurent 
plus Permiffion d'en avoir au- 
cunes fur pied. Depuis ce Tems 
là on n'a plus cüi parler de B4#- 
nerets ni de Bacheliers. Les Gen- 
tilshommes de Vieille Race fe 
font Qualifiez Chevaliers: fans 
avoir reçu l'Accollade. Il eftoic 
plus aifé d'en ufurper le Titre 
que de s'en rendre Digne. Une 
Qualité fi Illuftre ne s’eftoit: 
donnée jufque là qu’au Merite & 
à la Vertu ; mais pendant la 
Guerre des Ànglois, & pendant 
Celle qu'excitala Haine & Ta 
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& de Bourgogne, on fit tanf 
de Chevaliers qui ne le meri- 
toient point, que la Dignité 
s'avilit. lab. oai 
Àu lieu des Milices que les 
Vaflaux de la Couronne ef- 
toient tenus de Fournir au Roy 
il eut des Trouppes Reglées, | 
& toutes de la Nation, ce qui 
auroitrendu la Franceinvincible , 
Si on cut continué à n'en point 
mettre d'autres fur Pied ; car 
au dire des Gens du Meftier, 
il n'y a pas de Comparaifon 
entre. lé Service que rendent 
les Trouppes de la Nation, & 
le Secours que l'on attend, fou- 
vent inutilement des Trouppes 
Eftrangeres ,d'oà eft venu ce 
Paradoxe de Politique, qu'il eft 
plus avantageux d’eftre battu 
avec fes Trouppes, que de 
vaincre par celles d'Autrui. Les 
Compagnies d'Ordonnance (c'eft 
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ainfi que lon appelloit les 
Trouppes. levées par le Roy ) 
cftant payées exa&ement ( c'eft 
a cet Occafion. qu'on rendit 
la Taille Ordinaire) on chaftia 
Íeverement le Gendarme & 
le Fantaffin qui maltraitoit le 
Païfan ; ou qui ne faifoit pas 
{on Devoir. On. puniffoit ega- 
lement l'Offcier & le Soldat, 
le Noble & le Roturier. Le 
Sang de la Noblefle ne fe ver- 
' foit autrefois que dans les Ba- 
. tailles /82: Jamais fur les Echa- 
fautsi, ce n'eftoit pour Crime 
d'Eftat. Depuis que les Gentils- 
hommes eurent efté defarmez 
on ne les € épargna plus :avoient 
ils merité;la Mort ; on les y 
condamnoit , ou bien en de 
certains Cas on les degradoit 
de Noblefle. Cette bonne Po- 
lice produifit bientoft fon effet. 
Le Peuple en fut moins mal. 
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traité , & la Guerre s'en ft 
beaucoup mieux. Charle VIT. 
n'éftoit point capable de con- 
duire un fi Grand. Deflein, ce 
fut l'Ouvrage de fes Miniftres 
Gens Habiles & :Prevoyans. 
lis ne manquerent qu'en une 
chofe pour ce qui concerne la - 
Guerre , qui eftoit ou de fuppri- 
mer la Dignité de Conneftable 
où du moins de diminuér de 
fa trop grande Autorité. 
Pas i A Tant qu'il y a eu en France 
fers. «p, Un. Grand Senetbaly ib: y. en à 
Till in fol. eu depuis Pepin jufques à Phi- 
SURGE Augufte, Le: Conneïtable 
PRE PHEES PRES 
n'a efté que le premier Ecuyer 
du Roy. Sous ce Premier Ecu- 
yer;ilyen avoit Deux Autres 
quieftoientappellez AZarecbau x; 
parec qu'ils avoient foin de l'E- 
curie , & qu'ils en dréfloient 
les Chevaux ; quelques uns de 
ces Officiers s’eflant trouvez 
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Gens de Merite & en Faveur 
auprés du Roy , ils eurent le 
Commandement de la Gen- 
darmerie , leurs Succefleurs fe: 
rendirent Dignes de l'avoir, ce 
qui fit qu'infenfiblement on ne 
le donna plus qu'à Eux. Le Roy 
sen faifoit Honneur, d'ailleurs. 
il y trouvoit fon Avantage ; 
parce qu'ils dependoient plus. 
de lui, que n’euflent fait d'Au-- 
tres Commandans. Ces Ecuyers 
devenus Generaux d'Armée , 
arderent entre eux dans le. 
S vit la mefme Subordination 
qu'ils avoient cà dans l'Ecurie. 
Les Marefchaux de France 
n'eftoient en l'un & en l’autre 
que les Lieutenans du Connef- 
table. T els furent les Commen- 
cemens de ces llluftres Char- 
ges qui dans la fuitte font de- 
venués les Premieres de la 
Couronne. Les Marechaux de 


- 
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France font de là leur Foi & 
Hommage , & nc peuventen ef- 
tre Privez felon les Loix ordi- 
naires que l'on ne fafle leur Pro- 
cés. La Dignité de Conneftable 
donnoit un trop grand Pouvoir. 
Le Conneftable eftoit le Maif- 
tre des Armées. Il nommoit les 
Officiers & les cafloit quand il 
vouloit. Il livroit Battaille quand 
il le jugeoit à propos. En Paix 
comme en Guerre 1l eftoit le 
Chef de tous les Confeils. & 
avoit le Pas fur le: Chancelier, 
mefme au Parlement. Un fi 
grand Pouvoir rendoit cette 
Charge fi formidable que les 
Rois qui ont fcá Regner l'au- 
roient volontiers fupprimée fi 
le Tems le leur eüt permis. 
Louis XI. tout rafiné qu'il cro- 
voit eftre; ne laiffa pas de la 
remplir ; mais 1l s'en repenrit, 
& une des cauíes de la Mort 
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du Conneftable de Saint: Paul 
fut le Defir qu'avoit le Roy 
de fe deffaire d'un Officier 
qui alloit de Pair avec lui. :: 

Si les miniftres de Charle 
VII. furent loüez par les Gens 
Habiles d'avoir mis l'Ordre 
dans la Guerre, ils ne le furent 
pas moins d'avoir reglé autant 
qu'ils purent ce qui regarde la 
Juftice. Sous la Premiere Race 
& bien avant dans la Seconde, 
la Juftice ne fe. rendoit: qu'au 
Nom du Roy, parce qu'alors 
il n'y avoit que lui^de Souve- 
fain dans le Royaume. Les 
Comtes & les Ducs la ren- 
doient -en  Perfonne ‘dans les 
Lieux: de leur Reflort:; mais 
‘depuis que fous Chare HI. 
vulgairement appellé le Simple 
qui mourut en 929. ils fe furent 
faits Princes de leurs Villes, 


ils s'abftinrent du Meftier de 
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Juges, & nommerent des Othi- 
ciers pour réndre fous eux la 
Juftice: Les! Fiefs em mefme 
" tems. eftant devenus : Heredi- 
tàires; le Gentilhomme fut le 
Seigneur & le: Juge de fon Vir- 
lage, fes:Pairs, c'eftà-dire. {es 
Premiers: Vaffaux :eftoienc. fes 
Confeillérs nez : les ;Seigneurs 
dans la fuitte -sennuïantc des 
Fonétions de Juges; mirent en 
leur Place des Prevoffs. qui ju: 
geoient en : dernier ; Reffortj 
parce que les Jufticiables: ef- 
tant alors Serfs du Seigneur; ils 
ne: pouvoient fe plaindre qu'à 
lui des Prevarications du Juge. 
Lors que fous Louis le Jeune 
& fous fon Fils Philippe ‘Au: 
gufte les Villes, Bourgades , &' 
Villages fe furent rachetez de 
Ja Servitude, comme nous l’a: 
vons déja marqué, les chofes 


changerent déFace. Les Habi: 
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fahs devenus Libres, avoient- 
ils reçu quelque tort de leur 
Seigneur. ou de fon Juge; ils 
en portoiénc leurs ‘Plaintes aù 
Roy:quiconvoquoitun Parle. - 
ment, C eft-à-dire- en ‘Langage 
de ce tems là ; une  Aflemblée 
nombreufes de: Prelats & de 
Gentilsliommes! pour-y éxami- 
métices Plaintes:iLes Seigneurs 
a'eurent point fujet de s'elever 
‘contre cette Nouveauté, non- 
feulement parce que le Procés 
y €ftoit juge par‘lour:Pairs ;jé 
“eux .dire: paroleurs -Egaux, 
-mais principalement parce que 
-le Roy: ayant confirmé tous les 
Traitez qui s’eftoient faits pour 
JL Affranchiflement. des: Villes, 
-il-eftoit neceflairement le Juge 
«des contraventions. C'eft. par 
à q&'infenfiblement il recouvra 
une Jurifdi&tion fi non Directe 


:& Immediate; du. moins. Me 
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diate & par Appel fur les Sui 
jets de fes Vaflaux. 

|. Quoi qu'avant l'Affranchif- 
fement des Villes, Bourgades, 
& Villages on ne donnaft le 
Nom de Parlement qu'aux Aí- 
femblées qui fe tenoient pour 
Affaires d'Eftat , on ne laiffa 
pas dans la: fuite d'appeller 
auffi Parlemens les Affemblées 
oü l'on jugeoit les Affaires des 
Particuliers, parce que le Roy 
y prefidoic, & que les unes & 
les autres :eftoient compofées 
de Prelats ; de: Barons, & de. 
Chevaliers , avec cette diffe- 
rence que les Seigneurs en ge- 
neral avoient tous droit de fe 
trouver à l Ancien Parlement, 
& qu’il n'entroit dans le Nou- 
veau -que:ceux que dle. Roy 
‘Nommoit. Le Nouveau Parle-- 
ment fe tenoit où le Roy vou- 
loit;:& quand äl'le trouvoit à 
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propos. Les Affaires fe mulci- 

pliant les Rois Reglerent qu'il 

{e tiendroit à Pafques & à la 

Touflaints ,;.& que chaque 

Sceance dureroit deux mois. Il 

fe tenoit à Paris plus fouvent 

qu'ailleurs, afin d'enrichir cette 
Ville par l'Afluence des Plai- 
deurs. Il. n'y fut Sedentaire qu'en 
1302. c'eft Philippe le Bel qui 
ordonna qu'à l'avenir cette Af- 
femblée fe tiendroit dans une 
des Chambres du Palais qu'il 

venoit d'y faire baftir. À cha- 

-que Sceance Nouveaux Juges; 
‘rarement des continuoit-on , 
tous eftoient d'Eglife ou d'E- 
pee le Nombre n'en eftoit 

“point fixé. Philippe. de Valois 
«xegla en 1344. qu'il y en auroit 
"Trente, fans y comprendre les 
- Prefidens ,:dans la Chambre du 
Plaidoier au jourd'huy appellée 

: grand" Chambre ; Quarante aux - 
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Enqueftes ; huit aux Requeftes. 
Jufques au Regne de cc 
Prince il n'eftoit point entré 
de Laiques au Parlement qu'ils 
ne fuflentau moins Chevaliers. 
Si on y appelloit des Gers de 
Loi, ce n'eftoit que pour les 
confulter ; fur la fin de ce Re- 
'gne ils y eürent- Voix delibera- 
tive & Entrée comme les Che- 
valiers. Cela fit de la Bigarure, 
les Chevaliers à l'ordinaire. s'y 
trouvoient l'Epée au cofté & 
"avec leur manteau ; les: Gens 
.de. Loi au 'conttaire :n’ozant 
. preudre le^ Manteau qui eftoit 
 PHabitde Chevalier, n'eftoient 
/ veftus que d'une Robe qui n'ef- 
‘toit pas’ ample: , & &.-traifnante 
comme la Kobe. Janjousd huy, | 
"mais ferrée comme: une Sou- 
"tane. Le Chevalier. s'appelloit 
‘ cHefire ou CMonfcigneur ; & on 
re traite! encore: aujourd'huy 
le Parlement 
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je Panfécieté de Nofféigneurs 
qu en memoire des Chevaliers 
- qui..le corapofoient autrefois ; 
les Legiftesau contraire fuflent- 
Hs Prefidens , & mefine Pre- 
niers Prefidens , n'eftoient qua- 
lifez qu ue de cMaiffres. Le Pre- 
mier. Prefident Mauger qui 
. mourut 1418£m'eft point appellé voyez rox 
autrement dans: les :Regiftres Frraphe s 
du Parlement, & Philippe de Femme p. 
Morzvilliers d'ailleurs Homme EE 
de. Qualité ne fut point traité Eloges des 
de Meflire qu'il. n'eut efté fait Saca 
. Chevalier. Les: Prefidens' au 
Mortier (qui reprefentent les 
Chevaliers: en ont confervé 
l'Habic; & la Robe des Graduez 
eft demeurée ‘aux Confeillers 
ab ]eur:ont fuccedé. ..- 

L' Arrivée des Legiftes caufa 
de "grands Changemens. Ces 
Gens pleins” des Formalitez 
qu'ils ‘avoient puifées dans 1e 
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: Droit introduifirent la Procéduré 
& par là fe rendirent Maiftres 
des Affaires les plus. difficiles. 
Ce Jargon de Chicane rebuta 
fort les Chevaliers qui n'y en- 
tendoient rien; une autre Mor- 
tification fut de fe voir aflez 
fouvent Prefidez par un Gradué, 
au lieu. que danssles Premiers 
"Tems ,  c’eftoit : toujours : un 
Haut Baron. qui Prefidoit au 
Parlement. Enfin ce qui acheva 
de les degoufter, e’eft qu'il de- 
vint perpetuel. Cette Affiduité 
ne leur laiffant. point affez. de 
tems pour avoir foin de leurs 
Affaires, & pour rendre pen- 
dant la Guerre le Service qu'ils 
devoient au Roy ; Ils prirent de 
là occafion dene plus:aller au 
Parlement, Les Archevefques 
& les Evelques qui autrefois 
avolent tous Droit d'opiner 
dansces Affemblees ,en avoient 
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* æfté congediez du Regne de 
Philippe V. fous Pretexte qu'ils 
eftoient tenus de refider à leurs 
Eglifes par le Congé. donné 
aux uns , & par la Retraite 
des autres les Legiftes y ref 
.xerent feuls, ce qui a donné à 
la Robe la confideration où 

elle a toujours efté depuis. 
Les Lumieres & la Probité 
de ces Premiers Do&eurs en 
Droit qui eurent Sceance au 
. Parlement les mirent en haute . 
Reputation. Ils fe laiffoient.ra- 
rement. furprendre , & jamais 
corrompre , ils né recevoiene 
ni Prefens ni Vifites, un grand 
Fond d'Honneur faifoit toute 
leur Richeffe , ils vivoient 
de leurs Gages, & quand ils 
n'eftoient point payez, ils re: 
xenoient leur Premier meftier 
qui eftoit d'enfeigner le Dioit, 
Cette Simplicité " diminuoit 

| jj 
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cn rien le Refpe& qu'on avoit 
pour eux, au contraire ils en 
eftoient plus Honorez : leur 
Principale Application eftoit 
d'expedier les Parties. Les Pro- 
cés duroient peu, on les vui- 
doit tous en deux Mois pour. 
ne point les laiffer traifner juf- 
ques à un autre Parlement. La 
fuftice fe rendoit {ans Frais, 
PArreft mefme ne couftoit rien t 
le Greffier en eftoit payé fur 
un Fond que faifoit le Roy. 
Un Malheureux Commis qui 
venoit de toucher ce Fond 
s'eftant enfui fous Charle VIII. 
cc Prince qui eftoit en Guerre 
avec fes Voifins ; & qui avoit - 
fort peu d'Argent, fe laiffa aife- 
ment convaincre .par quelques 
uns de fes Miniftres, qu'il n'y 
avoit nulle Injuftice à faire p 
yer aux Parties PASSE & 
leurs Arrefts, 


* 
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Jufques à Charle V. c'eftoit 
le. Roy qui avoit nommé. les 
Officiers du Parlement. Charlé 
pour faire voir qu'il eftoit moins 
Jaloux de maintenir fon Auto- 
rité que de procurer le. Bien 
Public, voulut que les Confeil- 
lets ; Prefidens , & le Chance- 
. lier mefme fuflent élus par Voie 
de Scrutin à la pluralité des 
Voix. C'eft ainfi que Pierre 
d'Orgemont fut Elu Chancelier 
de France en Prefence de ce 
Monarque dans une Affemblée 
Generale des Princes, Prelats; 
& Barons, & de Tous les Pre- 
fidens & Confeillers du Patle- 
ment tenué au Louvre le 20. 
Novembre 175. en pareilles 
Aflemblées tenués à lHoftel 
Saint Paul en Prefence de 
Charle VI. furent elus Chan- 
celiers de France Arnaud de 
Corbie 189, & Henri de Marle 
K n 
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141. C'eft fous ce mefme Roy 
que le Parlement commença 
à fe tenir toute l'année. Charle 
VII. devenu Paifible rentra 
dans la Pofleffion ou eftoient 
fes Predecefleurs d'en remplir 
les Places vacantes. Louis XI. 
pour en paroiftre plus abfolu ; 
fans attendre qu'il vacquaft des 
Places, changeoit continuelle- 
ment les Officiers du Parle- 
ment. CYathien de Nanterre, de 
Chef de cette Compagnie en 
fat fait fecond Prefident 1465. 
fans autre raifon, à ce qu’on 
dit, finon que le Roy vouloit 
faire voir qu'il eftoit le Maitre. 
Les Charges de Judicature 
n'ont efté Perpetuelles & non 
fujettes à changement que de- 
puis qu'elles font Venales. C'eft 
fous François I. que l'on com- 
menca de les vendre, la Plus 
part des François affamez de 
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Rang &: d'Employ , mitent là 
leur Argent comptant , elles 
devinrent ute Mine d'Or. Dans - 
la fuitce cette Mine d'Or a pro: 
duit des Sommes Immenfes fans 
qu'il en ait coufté aü Roy que 
des Gages plus ou moins forts 
dont il s'eft: rembourfé: par le 
moyen de la Pazlete, c'eft ainfi 
que lon appella du Nom de 
Charle Paulet qui en fut l'Ina 
venteur & le Premier Fermier; 
le Droit que l'on obligea les 
Gens de Robe & de Finances 
de payer au Roy tous les atis 
pour pouvoir dans l'année dif- 
pofer de leurs Charges & eftre 
difpeñfez de la Regle des Qua- 
ránte jours. Auparavant il fal- 
loit que les Refisnans fur-ve: 
cuflent dé Quarante jours à 
leur ^ Demuiflion ; : autrément 
leurs” Charges eftoient- Devo- 
liés au: File, Cómme le Roy 
| K iiij 
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én Profitoit peu, & que: fou- 
vent il’ les donnoit à l'Importu- 
nité des Grandss on s’avifa fous 
Henri IV. en:1664. :pour:trou- 
ver fans rien debourfer de quoi 
payer les Gages des Officiers; 
de les difpenfer de cette Regle 
en payant au. Roy tous les ans 
le foixantiefme de. la. Finance 
. de leurs Charges. Cette Dif- 
penfe eftoit: une Grace. & 
non uné Vexation, cependant 
en ne laifla.pas de: crier fort 
contre ce Droit ; mais les chó- 
fes changerent tellement, en. 
moins de quatre ou cinq ans; 
que les Officiers fe fuflenc 
plaints d'eftre tuinez fi. on; eut. 
refufé de. les admettre à le-pa- 
yer. Quoi qué cette. Grace ne 
fut. d'abord accordée que pour. 
neuf ans , on l'a toujours re- 
nouvellée pour un pareil Nom- 
bre d'années. jufques en; 1709. 
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_ qu'on obligea les Officiers à 
racheter. le Fond de ce Droit. 
Un Mal incurable qu'a fait la 
Paulette;c'eft qu'elle a perpetué 
la Venalité des Charges, ce 
qui a fermé pour' toujours la 
Porte des Honneurs Civils à 
Beaucoup de Perfonnes de Qua- 
lité &.de Vertu qui la plus part 
ne font. pas Riches , & l'a ou- 
verte à des Gens qui quelque 
fois n'ont d'autre Merite. qu'un 
Bien fouvent malacquis. | . 
: Dés que les Charges furent 
Venales , on donna des Lieu- 
tenans de Robe à tous les Of- 
ficiers. dEpée , & on interdit 
à Ceux-cy la Plus part de leurs 
Fonétions pour les attribuer 
aux Autres. Tout ce qui n'ef- 
toit que. Commiffion dans les 
Parlemens & ailleurs fut. 
créé en Titre | d'Office.. Ces 
Créations & toutes celles qu’on 
| K y : 
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a faites fous les Regnes fui . 
vants, ont infenfiblement mul- 
tiplié à l'infini. le Nombre 
des Officiers de Fnance & de 
Judicature. Le Premier dé 
Tous & Celui qui a Infpe&ion 
fur les autres c’eft le Chaocelier.. 
Sa Charge ne fe vend point ; 
à quel prix poutroit-on la met- 
tre ? & qui feroit aflez Riche 
pour la payer ? elle eft prefen- 
tement la Premiere Charge de 
la Couronne , autrefois ‘elle 
n’eftoit que la Cinquiefme : Il 
y avoit devant lui le Senechal, 
le Chambrier, le Grand. Maif- 
tre, & le Conneftable. Le 
Chancelier ne fe mefloit qué 
de l'Expedition des Lettres ; 
on l'a appellé Referendaire fous 
la Premiere Race, & Chancelier 
dans la Seconde. Referendaire , 
parce que c'eftoit lui qui rap- 
portoit. toutes les Lettres de- 
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vant le Roy, Chanceliér, par- 
ce qu'il les barroit quand elles 
n'eftoient: pas bien dreffées , où 
plutoft parce qu'il les fcélloit 
dansun Endroit fursté deGtilles 
autrefois appellées Chancenux. 
Son Pouvoir s'accrut fott fous 
la Troifiéme Race par la/Sup: 
preffion' de quelques unes’ dé 
ces Grandes! Charges? qui a- 
voient; Rang avant la Sienne, | 
neanmoins en 1224. il eut peine 7^ MAD 
à obtenir'davoit Voix delibera- fol. —— — 
tive dans l'Affeniblée des Pairs, TJ 
& depuis que lé Parlement fut Chancel- 
Sedentaire à Paris, il n'y eut ge P 
Place pendant long tems qu'a- 
prés les: Evefques & les Prin- 
ces. L'Autofité de ce Premier 
Officier eft montée peu à peu 
àu point ou nous la voyons, il. 
Prefide à tous les Confeils, & 
ne 'peüt'eftre Recufé , il ac- 
corde ou : refufe les”Lertrés”, 

K vj 
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Graces, &-Reémiflions comme 
feroit le -Rôy en. Peérfonne. 
. C'eft le feul Homme du Ro- 
yaume qui ne porte point. le 
Deüil. Dés qu'il eft parvenu à 
cette, Dignité , il fe detache 
pour ainfi dire de lui-mefme & 
de fa Famille pour ne plus re- 
prefenter, que:la Juftice dont 
il eft. Chef. Ib ne fiéroit pas 
bien que cette Vertu toute Di- 
vine paruft fe.reflentir des Foi- 
; blefles Humaines, Je: parleray 
plusramplement de cette Di- 


.., gnité quand je donnerai la Lifte 


de Ceux qui Pont poffedée. | 
Ce n'eft pas feulement par 
la Reforme de, la Guerre ; des 
Finances &.de la Juftice que 
les. Miniftres de Charle: VII. 
tendirent fon Regne, remar- 
quable ; mais encore par les 
Sages Loix. qu'ils. publierent 
sontre les. cModes , contre le 
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Luxe, & contre le ges. Les 
Modes autrefois duroient beau- 
coup davantage qu’elles n'ont 
fait depuis cent ans. Ce Chan- 
gement continuel qu'on repro- 
che à la Nation marque moins 
fa Legereté, quoi qu'en difent 
les Eftrangers , que la Fecondité 
du Genie de nos Ouvriers à - 
inventer tant de Façons de fe 
Coéffer & de s'Habiller. Cha- 
cun fçavoit dans l'Antien tems 
de quelle Couleur, de quelle 
Forme, & de Quoi il devoir 
$ Habiller: Un Ecuier n'auroit 
ozé prendre un Habit de Che- 
xalier , moins encore un Hom- 
ime du Peuple s'habiller comme 
un Ecüier. Philippe IV. dit le - 
Bel. fixa par fon Ordonnance 
du 1294 l'Etofle qu’on devoit 
“porter, le Prix qu'on y pouvoit | 
mettre ,. & cc. quon devoit 


donner de Façon: Chacun fclon 
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fa Naïflance , fon Age. ou {à 
Profeffion. Il fupprima par cet 
Edit quelques Modes qui: cf- 
toient à charge; &  deffendit 
expreflement qu'on en inven 

taft de nouvelless:: 1 ai 6 555 — 
. ILn’y a point de Loix qui s'exe- 
cutent moins que les: Loix 
Somptuaires: D'urie Mode que 
l'on fupprime; il en-naift auffi- 
toft une autre auffi. Ruineufe 
que la Premiere , & quelques 
Deffenfes que l'or faffe ; l'In- 
duftrie : de: l'Ouvriér . trouve 
moieri de. les eluder; Philippe 
ne fut point obéi; & l'on vit 
Naiïftre de fon tems. plus de 
Modes qu'auparavant:& les plus 
Bizarres’ du; Monde.; »Temoin 
ces Souliers;Pointus:qui furent 
appellez Poslaines du Nom de 
l'Homme qui les faifoit. Ia 
Poirte de' ces. Souliers’ eftoit 
plus ou moins Longué felon la 
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Qualité des Gens. Elle eftoit 
pour les Riches au moins d'un 
Pied & demi, & de Deux ou 
Trois pour les Princes, plus ce 
Bec éftoit ridicule, plus 1l fem- 
bloit beau. Il eftoit recourbé & 
orné de quelques Grotefques. 
Cette Chauflure fut en Vogue 
 jufques à Charle V. qui eut 
peine à labolir. Quand une 
Mode s'eft introduite, quelque 
bizarre qu'elle foit ; fon Empire 
eft plus fort que celui des plus 
Sages Loix.- b 
. "Les Cheveux longs furent 
à la Mode fous la Premiere 
Race. Le Roy les portoit trés 
longs, fes Parens de mefme , . 
& la Nobleffe à proportion de 
fon Rang & de fa Naiffance. 
Le Peuple eftoit plus ou moins 
razé ; l'Homme Serf l'eftoit 


tout à fait, l'Homme de Poëtes 


c'eit à dire l'Homme payant 
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tribut ne leftoit pas éntieres 
ment. Pepin. & , Charlemagne 
mépriferent les Cheveux longs, 
Charlemagne les portoit courts, 
{on Fils encore plus, Charle lé 
Chauve n’en avoit point, on 
recommença fous. Hugue Ca- 
pet à les. porter un peu plus 
longs. Je ne fçai fur quel Fon- 
dement cela deplut aux Eccle- 
fiaftiques fi fort, qu'en quelques 
endroits on excommunia les 
Gens qui laifloient | croiftre 
leurs Cheveux. Pierre Lonx 
bard Evefque de Paris en fit un 
fi grand Scrupule à Louis fur- 


Tiai Traité nommé le Jeune , que ce Prince 
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fit couper les Siens. Les autres 
Rois jufques à Louis XHL ne 
les ont portez que fort courts. 
les Cheveux de Saint Louis, de 
Charle V. & de Louis XII. tels 
qu'on les voit dans leurs, Por- 
graits & fur leurs Médailles ou 
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Monnoyes, ne pañlent pas le 
Milieu : du Cou. Sous Louis 


. XII, a Mode changea, comme 


? 


il aimoit fort les. Cheveux, on 
lui fit plaifir de les porter 
longs ; ce Changement. emba- 
rafla les Coùrtifans : Ceux ‘de 
la Vieille: Cour qui eftoienc à 
Demi rafez, furent contraints 
pour fe mettre à la. Mode de 
prendre des Coins où Perruques. 


. Il eft furprenant qu'une Coë- 


fure auffi commode qu'eft. la 
Perruque, & qui eftoit fi Com- 


mune parmi les Grecs & les - 


Romains, n'ait efté en Ufage 
en France que depuis le Regne 
de Louis XIII. og oiov m 
- Plus de :Mil ans durant on 

ne s'y eft couvert la Tefte:que. 
d' Aumul[fes & de Chapperons. Le 
Chapperon | eftoit à li Mode 
des le 'Tems des Merovingiens, 


- on le fourra fous Charlemagne 
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d Hermineou de caMtezu Vair. Le : 
Siecle d'aprés. on en fit tout à 
fait de Peaux. Ces: Derniers 
s'appelloïent : Aumufles, ceux 
qui eftoient d’Etoffe retinrent 
le nom de Chapperons , Tout le 
Monde portoit le Chapperon: 
les: Aumufles eftoiént moins 
communes , on commença fous 
Charle V. à abbatre fur les 
- Epaules l'ÀAumufle & le Chap- 
peron ; & à fe couvrir d'un Bo: 
get. Si ice Bonnet eftoit de Ve- 
lours , on lappelloit eorrier, 
s'il n'eftoit que de Laine, on le 
nommoit fimplement , Bonnet. 
L'un eftoit Galonné, L'autre 
m'avoit pour Ornement que des 
Cornes: pew elevées par l'une 
defquelles on le prenoit. Il n'y 
avoit que le Roy,les Princes, 
& les: Chevaliers qui fe fervif- 
fent du Mortier, le Bonnet ef- 
toit la Coéffure du Clergé & 
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des Grace , le Mortier fuc 
peu à la Mode, les Bonnets y 
_ onttoujours efté, avec cette dif- 
ference qu'autrefois ils eftoient 
de Laine, & que depuis envi- - 
ron cent ans on ne les fait plus 
que de Carte que l'on couvre 
de Drap ou de Serge. On ne 
' voit point de Chappeaux avant 
le Regne de Charle VI. On 
commença de fon tems à en 
porter àla Campagne , on en 
porta fous Charle VII. dans les 
Villes en tems de Pluie, & 
fous Louis XI. en tout tems, 
Louis XII. reprit le Mortier, 
François L sen Degoufta & 
porta toujours un Chappeau; 
Henri IL prit une Toque, 
François II. y mit un Plümet, 
& Charle IX. des Pierreries. 
Henri III. fe coéffoit en Femme, 
on ne voit ni Fraifes ni Collets 
" avant Henri Il, Son. Pere avoit. 
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le Cou nud: à remonter jufqués 
à Saint Louis, les autres Rois 
Pont eu de mefme, hors Charle 
furnommé le Sage qu'on. voit 
par tout reprefenté avec un 
Collet d'Hermine. 

L’Habit Long eftoit autre- 
fois celui des Gens de Diftinc- 
tion , ils ne portoient l'Habit 
Court qu'à l'Armée & à la Cam- 
pagne ; lOrnement principal 
de l'un & de l'autre confiftoit à 
eftre bordé de. Martre, Zibe- 
line, dHermine, ou de Menü 
Vair. On s'avifa fous Charle 
V. darmorier les Habits , je 
veux dire de les chamarrer de- 
puis le Haut jufques en. Bas de 
toutes les. Pieces de fon Ecu. 
Cette Mafcirade dura- cent 
ans. Louis XI. bannit l'Habit 
long , Louis XII. le reprit, on 
le quitta fous François L un 
Gouft de ce Prince fut de tail. 
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lader fon Pourpoint, Henri II. 
portoit un Juppon, pour Haut 
de Chaufle des Troufles de 
Page & un petit Manteau qui 
nr'alloit guere qu'à la Ceinture. 
les Fils s' Habilicrent comme 
le Pere. Depuis Henri IV. les 
Habits d Homme: & de Femme 
ont fi fouvent changé de Modes, 
qu’il feroit ennuieux d'en faire 
36yJle Detail: ?3:015251i& 220 20r 

Les Dames Françoifes ont 
| efté peu parées pendant huit à 
neuf cens ans, leur Coéffure: 
cftoit fimple , peu de Frifure ,. 
pulle Dentelle;:du Linge uni, 
mais du plus fin ; leurs. Robes 
eftoient fort ferrées & cou- 
vrolent/ tout à fait la Gorge, 
ces Robes eftoient Atmoriées; 
à Droit l'Ecu du Mari, à Gau- 
che celui de ‘la: Femme , les 


Veuveseftoient Habillées à peu : 


prés. comme les Religicufes: 


: 
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Cet Air de Modeftie continua 
juíques à Charle VI. fous fon 
Regne les Dames commence- 
rent à fe decouvrir lesEpaules; 
fous Charle VII. qui aimoit les 
Femmes, elles prirent des Pen- 
dants d'Oreille, des Colliers & 
des Bracelets. Anne de Bre- 
tagne Femme de Louis XII. 
meprifa les Ajuftemens , Cate- 
rne de Medicis, & le Roy 
Henri IIl. en inventerent de 
nouveaux. ,La Mere & le Fils 
porterent le Luxe jufques à 
l'excés, ie | 

. Le Luxe eft.de tout Tems & 
de tout País, comme il n’a 
d'autres Bornes que celles de 
la Vanité, inutilement:entre: - 
prendroit-on de l'abolir, c'eft 

beaucoup de le. moderer. On 
. ne connoiffoit. point le Luxe 
parmi les François avant qu'ils 
. -Guflent conquis les Gaules, des 
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puis mefme cette Conquefte 
ils conferverent leur Modeftie, 
& les-Loix Somptuaites ne fu: 
rent point neceflairésen France 
avant; le: Regne de : Charle- 
magne. Les Voïages frequents 
que ce Prince fit en Italie cor- 
rompirent les: Mœurs des Fran: 
cois. Ils en rapporterent l'envie 
d'avoir des: Palais, des Equipa- 
ges Magnifiques , des: Meubles 
Superbes des Habits Riches 
& Somptueux 5 c'eftoit à qui 
feroit venir cé qu'il. yravoit de — 
plus Beau & de plus Cher au 
delà des Monts. Cette Depenfe 
deplutà Chaïle, iltacha dela 
reprimer par la Severité des 
Loix, & plus encore par fon 
. Exemple: 1l eftoit veftu fimple- 
ment hors les Jours de Cere- 
monie ou la Majeftc de l'Eftat 
doit paroiftre: dans fon Souye: 
Kain, 09 tbe 


y; Wi : 
1 v. à 
- và 
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Le Defordre augmenta fou 
fes Succefleurs ; plus les Tems 
furent malheureux, plus la No 
blefle fit de Depenfe en Habits; 
en Meubles, en Feftins, ce fut 
encore toute autre chofe quand. 
les Ecoffes d'Or & d'Argent, & 
quand les Eftoffes: de: Soye fu- 
rént un: peu: deyenuës com: 
munes:. Deux Moines. venant 
des' Indes: en. 555;^apporterent | 
à Conftantinople:des Millions 
de: Vers à Soye avecilinftruc- 
tion pour faire écloreices Oeufs, 
Clever & nourrip cés Vers ; en 
tirer la Soye:, la filer & la met- 
tre en Oeuvre. Il. s'en fit des 
Manufa&urés :à : Athenes:, à 
Fhebes ; à Corinthe: Roger 
Roy: de Sicile en eftablit une à 
Palcime environ Tan:a150. par 
là ces fortés d'Eftoffes furent 
communes en peu: dectems en 
France comme en Icalie.:On 

sappergut 
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s'appergut. bientoft Ju Dom: 
mage qu'en fouffroit l'Eftat; le 
Luxe eft un 'Fleau;ftyofe m'ex- 
ptimér ainfi, «qui»faic quelque- 
foiscplusode iMal:que»nm'en' faic 
la;Guerre:ou la Pefte^ L'Envie 
.d'avoir-de ces Ecoffes incom- 
modoit Jes Particuliers & fai- 
foit: fortir-dui Royaume: quan 
tite: "Argent. tous les ans, parcé 
quelles pact qi à Bt 
Frais.» enar) 22] 15vV0Y 
Cette Depenfe alla toujours 
en aügmeéntant jufques au Re- 
gne: de Louis: XI. qui ipar:Biza* 
rerie aütant que par Politique, 
à ce que difent les Hiftoriens; 
ou par une faufle Modeftieef: 
toit veftu le plus fouverit moins 
en Roy;qu'en Petit Boyiepbis 
n'ayant ;point : honte ; de: 
roïftre : aux plus ‘Auguftes Ca | 
remomessavec un Habit dé : 


Bure , une Cafaque d’aufli grofle 
L 
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Etoffe , une Calotte à Oreilles ; 
& par deffus un Bonnet Gras. 
où il. n'y- avoit: pour. Ornement 
que des N ofize: Dane de Plomb; 
Quoi. que l'on s'en mocquaft à 
la Ville & à la Cour, peu de 
Gens euflent ozé rifquer de fe 
mettre proprement pour ne 
point irriter uii. Prince: Cruel 
& Deffant,quifaifoit fans forme 
de. Procés Emprifonner.; Pen: 
dre, ou Noyer les Gens qui lui 
deplaifoient. : | 

. Sous: Chatle. VIII. 8- ous 
Louis: XII la. Pruderie -de::la 
Reine Anne: qui. fut; Femme 
de lun & :de ;l'autre;, entre- 
tint à la Cour cet. Air auftere 
& negligé. | La ; Somptuofité - 
y fut grande fous: François: E. 
depuis Principalement que les 
Dames y furénvappellées ;avant 
Lui elles n'y venoient point, la 
Paflion extréme qu'elles - ont 
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toutes d'eftre Parées, la Jalou- 
fie , la Vanité, le Defir de plaire 
à ce Prince, ou de s'attirer des 
Amans , leur faifoit prendre 
pour s'habiller ce qu'il y avoit 
de plus RichesEtoffes. La Cour 
d'Henri IH. fut du moins auffi 
Magnifique par l’Aflluence 
dHommes & de Femmes de 
la Premiere Qualité , par un 
Concours d' Italiens qui attirez 
en France par Caterine de Me- 
dicis apporterent de leur Pais 
la maniere delicate d'employer 
les belles. Etoffes : & enfin. par 
lEmulation qui regnoit entre 
Caterine & les Maiftrefles de 
fon Mari. C'eftoit à qui fe 
mettroit le mieux, & qui au- 
roit le plus Bel Habit. 

La | Somptuofité augmenta 
notablement fous la Regence 
de cette Reine Femme Habile 
&  Voluptueufe , - Si 

4. 1} 
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avide de fe divertir & de conr 
mander, qui Gouverna neuf à 
dix ans:dans le Bas Age de 
Charle IX. Caterine aimant 
Paffionnement la Braverié & 
les Plaifirs, & croyant que le 
meilleur moyens pour Regner 
plus abfolument eftoit d'amollir 
les Grands par les Charmes de 
la: Volupté , & de les ruiner 
par la Depence , les engagea 
eux & leurs Femmes à en faire 

une. grande en Habits, en Fef- 
tins , P Bali & Equippages : 2&8 
bien loin de trouver: "ida 
que l'on cát des Galanteties , 
ellen 'clevoit aupres d'elle Quan- 
tité de trés belles Filles que 
pour tacher par ces Sirenes, 
on les appelloit ainfi; d'enclian- 
ter les Gens les: plus : Graves, 
& par là de les difpofer à faire 
ce qu’elle fouhaitoit. . 

: Le’ Luxe :n'avoit garde de 


I 
E 
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diminuer fous Henri III. dont 
la plus grande Occupation ef- 
toit dinventer des Modes & 
de donner le bon Gouft aux. 
Habits d'Hommes & de Fem- 
mes. Sous un Prince fi Effeminé 
: qui aimoit la Magnificence & 
qui sy connoifloiz , le Luxe, 
dit-J Je» loin de diminuer , fut 
porté jufques à l'excés. . Les 
Mignons , les Princes & Prin- 
cefles , & à lExemple de la 
"Cour, la Noblefle & la Bour- 
drole. fe ruinoit en. Habits 
fuperbes , Ce Luxe excef-. 
fif confondoit les Conditions, 
abifmoit les Familles, & con- 
fumoit en Riches. Eroffes, en 
Franges & en, Broderies tant; 
de Matieres d'Or & d'Argent 
quon en manquoit à la Mon: 
noye. Jamais les Mœurs 1ra- 
voient . efté plus corrompués; 
qu'en ce Tems là,1e Dcfordre 


L iij 
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fut extréme & univerfel , la 
Pius part des Jeunes Seigneurs 
' Sadonnoient mefme ouverte- 
ment à un Crime qu'on n'oze 
nommer ; les Femmes eftoient 
fans Pudeur, & plus on les ne- 
gligeoit depuis que le Roy de- 
goufté d'elles avoit changé d'In- 
clination , moins elles rougif- 
Íoient des plus grandes Effron- 
tcries. 

. ^ Ce fut encore fous Henri 
III. qu'on pouffa la Paffion du 
Jeu jufques à la Fureur. Une 
trop longue Attention epuife fi 
fort les Efprits, que fi de tems 
en tems non feulement on ne 
cefloit d'agir , mais fi mefme 
on ne fe delaffoit par quelque 
chofe d'amufant, on tomberoit 
bien toft en Langueur. Cette 
Sufpenfion de Travail eft appel- 
lée Recreation , parceque pen- 
dant ce Repos il fe forme de 
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Nouveaux Efprits. qui reparent 
ceux qui fe. diffipent. par une 
trop grande Application: Cette 
Recrcation eftoit dans les: Pre: 
miers Tems une Promenade ; 
une Converfation, une Courfe; 
une Partie.de Chaffe, ou quel: 
que autre de ces Exercices qui 
en. forufiant le Corps ne if — 
fent pas d'égayer l'Efprit; mais ^ 
à mefure qu'on s’éloigna de la 
Vie. fimple. du Premier. Age; 
on devint: bien: plus difficile, & 
les Gens un!peu Delicats trou: 
vant ces Plaifirs trop Fades; cn 
chercherent de plus Piquans. 
Les : Grecs inventerent les 
Echecs & les Dez pour fe 
defeñnuïer au Siege de Troye. 
Les Lidiens pour charmer 14 
Faim pendant une extréme 
Difette inventerent les Cartes 
& la Paume, is Joüoient un 
jour -..&o;Mangeoient. o. l'autre, 
L iiij 
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: Comme naturellementlés Fom- 
mes fuient le Travail ji & n'ai 
ment qu'à fe divertir, ces Jeux : 
devinrent fi communs qu'on 
fut contraint de les deffendre ; 
& d'armer contre ces Paffe- 
tems toute l'Aufterité des Loix: 
ic De tout; Tems les: Frangois 
ont efté Grands jJouéurs; Avant 
M 6 qu'ils euffent conquis la Gaule, 
Gcrmains. On dit qu'ils fe jotioient  Eux- 
mefmeiquand ils n'avoient plus 
rien Perdre: & pár: là; deve- 
noient Efclaves de celui qui 
avoit gagné, Certe Manie dimi- 
nua depuis qu'ils furent eftablis 
en dega du. Rhin. Les Jeux de 
Hazard. n'eftoient point^à la 
Mode dans la Prennere Race: 
Ils y- furent fous: Charlemagne, 
& plus. encore fous fon Fils; 
Lui & foi Perc les deffendirent 
{ous de trés rigoureufes Peines. 


Saint Louis-par Edit. cornidamna 
1 UU 
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à une grofle Amende les Gens. 
joüoient aux. Echecs ; 
po V. deffendit la. Boulle, 
la Paume, les Quilles ,le Palet, 
& tous autres Jeux qui ne con- 
tribuoient point à apprendre 
le Meftier des Armes. C'eftoic 
dans un Tems de Guerre oü 
toute: fon Attention eftoit de 
faire des Soldats. Louis XI. ef- 
toit Jotieur , fon Fils davan- 
tagc, Louis XII. peu, François 
1. encore moins. Le Plaifir de 
Henri IL eftoit de courrir la 
Bague, celui de Charle IX. de 
forger & de Battre un Fer. La 
Pallion d'Henri III. eftoit le Jeu 
de Hazard. Il y perdit des Som- 
mes Immenfes ; à Exemple du 
toy tout le Monde j ,jotioit ; on 
ne voyoit de, fon. Tems que 
Brelans &  Academies. 
Le Mal continua fous Henri 
Iv. ce; ;Monarque aimoit le Jew 
y 
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Mega in parce quil y eftoit Heureux, & 


Jil. 


felon quelques Hiftoriens ik 
n'eftoit point fâché que la No- 
blefle s’y ruinaft , afin qu'elle 
fuft moins en eftat de rien ma- 
chiner contre lui. De fon Tems 
les Mignons n'eurent aucun 
Credit, bien au contraire on 
les regardoit avec Horreur. Les 
Danés: revinrent à la Mode. 
L'Exemple du Roy qui les ai- 
moit fit renaiftre la Galanterie. 
Il y a bien des Gens qui ont 
peine à appeller ainfi la Paffion 
extraordinaire qu'il temoigna 
toujours pour elles, ni le De- 
bordement qu'un. f mauvais 


Exemple caufa parmi les Fran- 
€ois. Quelque Amoureux que 
fuft ce Prince ; 1l n’en eftoit 
“ni moins ACtif nt moins Senfi- 


ble à la Gloire, & aprés ayoir 


Triomphé des plus Formida- 
‘bles Ennemis 1! s'en alloit exe- 
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éutet un Projet auffi Noble 
que Jamais on en ait conci 
lors! qu'un Deteftable Coup 
ttancha fa Vie & fes Deffeins 
le 14. May 1610. 
L'Humeur Fácheufe de (a 
Veuve, je veux dire AZarze de 
Medicis, fon: Opiniaftreté- » fes 
Déffiahées ; fes Inquietudes. j 
fon'peu dé Docilité à recevoir 
de bons Confeils, & fon Aveu- . 
gle Bciotlieteent à des Gens 
Odieux d'ailleurs peu Dignes 
d'Eftime j"exciterent pendant 
fa Reserice:* des. Troubles 
qu'elle ne fçeut calmer. Les 
Premieres Années du Regne 
de Louis XIIL. fe pafferent: auffi 
ch Caballes' qui e”faïfoient de 
jóür à autre pour Maintenir! ‘où 
pour Supplantet^ les Miniftres 
oules Favoris ‘qui fous lui te: 
rnoient'le "Timon. Dans cette 
"Agitation l'Effac eftoitea Dan? 
L vj 
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get fi Louis. XIII. quañ malgré 
lui, aprés deux ans :de, R efi; 
tance, n’euft-cnfin choifi peur 
Miniftre le Cardinal. de -Riche= 
lien, Genie Superieur également 
Capable & de former un Grand 
Deflein & de le-bien-executer. 
Les Traverfes continuelles que 
cauferentà ce Politique la; Hai- 
ne de-la. Reine Mere qui avoit 
cfté fa Patronne, les Inégalitez 
du Roy ;.les Complots. conti- 
nuels(que,brafloient les Grands 
du. Royaume, & les Menées 
Secretes: du- Roy .d'Efpagne ; 
de : l'Empereur & des autres 
Princes ,Eítrangers qui | crai- 
gnoient. Tous le Cardinal ; ne 
l'empefcherent ; point de. Tra- 
vailler ,à xeftablir le Royaume 
dans fa Splendeur, & à le ren- 
dre finon aufh vafte ,du moins 
auffi Floriffant qu'il l'eftoit fous 
Charlemagne, Toutes les Se. 


l 
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maines il en. conferoit avec. des 
Gens. qui-eftoient payez;pouf 
lui, en.'trouver les Moyens :. fi 
les Guerres du Dehors .& les 
Intrigues. du Dedans ne lui per; 
mirent. point d'achever un fi 
beau ! Projet , du moins il ne 
negligea, Rien. pour .l'avaucer 
le plus qu'il put. Comme il cf: 
toit Perfuadé que. Rien ne fait 
plus d'honneur au Prince 
ni de Bien à lE(ítat: que de 
cultiver les Beaux Arts, ce fus 
par là qu'il. commença, n'épar- 
gnant. ni "Árgent ni Peines pour 
faire Fleurir ceux. qu'il aimoit, 
entre autres , la Philofophie 
s dépéae. l'Archite&ure ,. la 

'eintute 8: la Mufique:, 1lfe 
| piquoit .d’eftre, Philofophe., il 
faifoit aifement des Vers, & cro- 
yoit entendre le Theatre mieux 
"que Perfonne de fon;Siecle. |. 
. ;De.tout ems on. s'eít. ap: 
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pliqué à la Philofophie. 1l y a- 
voit tant dé Philofophes parmi 
les Grecs ; ces Philofophes en- 
feignoient des Opinions fi in- 
croyables & fi contraires les 
unes aux autres fur toute forte 
de Matieres , qu'ils en devin- 
rent meprifables. "Temoin les 
diverfes Idées que Ceux d’entre 
eux qui s'adonnoient à l'E(tude 
de la Morale avoient du Sou- . 
verain Bien qu'ils mettoient ou 
dans les Richeffes ;.ou dans TIn- 
fenüibilité; le plus grand Nom: 
bre dans les Plaifirs, Tous enfin 
où il ne peut eftre. En general 
leur vertu n'eftoit qu'Ambition, 
plus ‘ils eftoient Superbes; 
plus ils fe /croyoient Philofo- 
phes, & fi quelque fois ils me- 
prifoient les Honneurs , les 
Coups, les Injures ce n'eftoit 
que par Vanité- L'Orgueil qui 
leur fournifloit les "Traits-Pi- 
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quans dont ils perçoient tout 
Homme qui leur deplaifoit, 
leur fervoit comme de Cuirafle 
pourne point reflentir les Traits 
qu'on langoit contre eux. Les 
Romains sadonnerent à |a 
Philofophie bien moins que 
n'avolent fait les Grecs & les 
Frangois encore moins que les 
Romains. -— 

Sous la Premiere Race on 
n'enfeignoit en France. que la 
Grammaire, l'Arithmetique, le 
Chant, & la Diale&ique. L'Af- 
tronomie fut à la Mode fous 
Charlemagne, lAftrologie Judi- 
ciaire y fut fous Louis le Debon- 
naire Prince Timide & Curieux. 
Il n'y avoit point de Grand Sei- 
gneur qui n'euft chez luy un 
Aftrologue. Bien des Gens ne 
peuvent fouffrir qu'on zit la. 
moindre Confiance en l'Áftro- 
logie Judiciaire : car autant 
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quil y a de Danger à vouloir 
percer l'Avenir, autant difent- 
ils, y à til. de Foibleflc à fe 
flatter qu'on lapprendra par 
cette Science. Comment peut- 
on fe Perfuader qu'on Life dans 
les Áftres ce que nous ferons 
toute la vie.? quelle Liaifon & 
quelle. Proportion avons-nous 
avec ces Grands Corps qui font 
fi eloignez de Nous? 
Ps Boulay SOUS Ja Troificfme Race les 
Hiftoire de Francois ne fe font appliquez 
ge" à la Philofophie qu'environ l'an 
De Lai 10$0. les Ecrits. d'Ariffote alant 
de variá pA HU (OPI 
Ariftoreis. €fte; vers ce Lems là apportez 
Found. de Grece en Efpagne, & d'Ef- 
pagne en France; ce Philofophe 
y eut bien toft un fort grand. 
Nombre de Se&ateurs. Berez- 
ger » Abelard , Gilbert de la Porce, 
& autres Beaux Efprits lui don- 
neret. de grandes Loüanges; 
mais Comme c'cftoientteusGens 
À Bü 


des François. 257 
Nottez, plus ils lui donnerent 
de Louanges, plus fa Do&rine 
fut Sufpe&te , d'autant plus que 
les Peres Grecs & beaucoup des 
Peres Latins avoient dit dés les 
Premiers Siecles, qu'il n'y a 
point .de Philofophe dont les 
Principes foient plus contraires 
à. la: Creance de l’Eclife., Un 
Concile tenu à :Paris en 109, 
fit brüler en Place Publique 
tous les. Ouvrages d'Ariftore, 
& deffendit d'en lire aucun fous . 
Peine d'Excommunication. 
-. i Ces. Deffenfes. fubfifterent 
plus. de, quatre-vingt ans, en- 
luitte felon les Conjon&ures , & 
le plus ou, moins de Credit des 
Difciples de ce Philofophe , ces 
Dcfienfes furent plus ou moins 
Modifices. On. les leva entic- 
rement 1447. fes Se&ateurs en 
Triompherent , & pour le de- 
 dommager de, ce quil avoit 
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efté profcrit, ils firent prefque 
paffer en Loi qu'on n'enfeigne- 
roit plus d'autre Philofophie 
que la Sienne. Leur Paffion alla 
fi loin que Ramus qui eftoit 
Profeffeur dans un College de 
Paris, ayant écrit cent ans aprés 
contre la Logique d’Ariftote, 
les Gens de l'Univerfité firent 
condamner le Livre au Feu, & 
P'Auteur à une Prifon. Il y avoit 
dans cette Pourfuitte , à ce 
Hiftoire de que difent les Hiftoriens, au- 
l'Univer- 22 mei 
Gi. am. tant de Haine contre Ramus 
1543. & dont fes Confreres eftoient Ja- 
1 544. | Pa A a 
De Thu. loux, que d'Eftime pour Arif- 
fan. 1573: tote. Ramus ayant appellé, le 
Roy François L. évoqua TA£ 
faire au Confeil, parce qu'elle 
faifoit un fi grand Bruit qu'il y 
avoit lieu d'apprehender qu’elle 
ne caufaft une Sedition. Le 
Deflein du Roy n'eftoit point 
de Decider cette Querelle de 
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College, mais de calmer les 
Efprits en la leur faifant ou- 
blier. D'Affaüire. traifna , le De- 
noüement fut que Ramus re- 
connut pour avoir la Paix, qu'il 
y avoit de la Temerité, de 
l'Orguéil & de llIgnorancé à 
contredire Ariftote. | 
Une fi grande Vi&oire affer- 
mit pour long tems l’Empire 
de ce Philofophe. Qui eut ofé 
s'elever contre ? on demeura 
foixante-dix ans dans un Ref- 
pedueux Silence , Gaffendi le 
rompit 1625. en attaquant fort 
vivement la Philofophie d'Arif- 
tote. Descartes en fit autant 
quelques Années aprés. Ils en 
vouloient Principalement à fa 
Phifique , lui reprochant qu'il 
avoit Traité cette Partie de la 
 Philofophie en Metaphificien. 
Ariftote eftablit Trois Principes 
de la Generation, la Matiere 
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Premiere , la Forme Subftan: 
cielle & la Privation, comment 
difoient ces Philofophes la Pri- 
vation qui n'eft rien peut elleef- 
trele Principe de Quelque chofe 
de Réel. C'eft un Jargon, ajouf-. 
toient-ils,& Jargon inintelligible 
de dire que Wear la Secherefle 
& la Chaleur qui eft dans le Bois 
font venués à un certdin Point, 
elles tirent du Sein de la Matiere 
Ja Forme Subftancielle du Feu 
qui y eftoit deja en Puiflance. | 
_: À force de Decrier la Phi- 
lofophie d'Ariftote , ils mirent 
Ja leur en Credit, Gaffendi n’a 
fat que renouveller la Philo- 
fophie  d'Epicure : Defcartes 
pretend en avoir fait une Nou- 
velle.. Tous Deux enfeignent 
que les Eftres Materiels font 
compofez de Corpufcules, avec 
cette. Difference que- felon 
Gaflendi, ces Petits Corps fonc 
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AndiviGbles : & qu'au contraire 
fclon Defcarées ils fe divifent. 
à Pinfini. Defcartes eft le plus 
Hardi, tien ne lui femble dif- 
ficile; non pas mefme de créer 
un Mende ; ; il ne demande 
pour cela qu'une Matiere divi- 
fécen Quantité: de Petits Quar- 
rez qui Le meuvent fort rapide- 
ment. chacun au tour de fon 
Centre, leurs Carnes venant à 
fe: Froiffer ; i| s'en fera une" S 


fendi Cha« 


Pouffiere laquelle à force d'eftre noine & 
Prevoft de 
Broiée deviendra "infenfible- Digne né 


) dans un 
ment-une Matiere tout à fait Houte Hd 


Subtile Maticre telle: qu’en ‘la Diocefe 
.meflant avec une autre plus pente. À 
. Grofiere, il pourra s'en former à 56: ans. 
un Ciel, des Afttes ; & des en né à 


cartes né à 


. Elemens. Ces deux: Puiffans "iain 
Genies nez à fept. àn$ prés l'un mourur à 
de l'autre , l'un en Provence, i eM 
lautre en Tote : ont fait ans. 


grand Honneur à la France, 
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.. Quelques uns de nos Poétes 
ne lui en ont pas moins Fait 
par ces Excellentes Poéfies qui 
ont cfté Traduites dans toutes 
les Langues de lEurope: Il 
ya eu en France dés le com- 
mencement de la Monarchie 


des Poétes qu'on appelloit Zar- 


Math. Paris. 
Guill. de 
7Malme[b. 

ann. 1066. 


des, qui chantoient au Son des 
Muzettes les Actions des Hom- 
mes Illuftres: de là venoit cette 
Coutume qui eftoit encore en 
Ufage au commencement de 
la Troifieíme Race de ne point 
donner de Combat que Dix ou 
Douze Grofles Voix n’euflent 
chanté de toutes leurs Forces 
la Chanfon dite de Roland, afin 
d'animer les: Trouppes par le 
Recit des Hauts Faits d'Àrmes 
de ce Heros Imaginaire. Guil: 
laume Duc de Normandie fur- 
nommé le Baflard eftant Preft 
de donner Battaille à Haralde 


sodes Fratcols «365. 
fon. Competiteur. pour la Cou- 
ronne d'Angleterre, fit chanter 
cette Chanfon trois fois avant 
qu'on Sonnaft la Charge. D'au- 
tres Poétes nommez Farifles fai- 
foient de petites Pieces qui ef- 
toierit chañtces par des Chœurs. 
Ces | Petits - Ouvrages | eftoient 
d'autant. plus eftimez : que. le 
Poëte..y. mefloit,fouvent. des 
TraitsPiquans, contre le Vice 
& des Eloges de la Vertu. 

: La Poëfie fit peu de Progrés 
fous. les; Rois Merovingiens ; 
elle. fleurit_fous Charlemagne 
quil l’aimoit avec Paffion. De- 
puis lui on la negligea jufques 
au Regne de Louis VII. ce fut 
fous ce Prince que Nacquit la 
Poëfie Frangoifc. Tous les Vers 
faits; auparavant —n'eftoient 
qu'en Romain Ruftique , Jar- 

on Barbare & Groflier com- 


\pofé de Tudefque , de Gaulois 
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& de Latin. En France comme 
ailleurs il y'a toujours-eu force 
Rimeurs & peu de Poëtes:- Je 
ne nommefai' que Ceux qui 
ont le plus contribué à embel- 
lir noftre Poéfie. ^ io! 


vAbelard fit en Vers THif- 


toire de fes Avaritürési I vivoit 
dans le Dodziefme Siecle:Guil- 
laume le Court & AleXhndre de 
Paris cráduifirent - un: Poëme 
Latin nommé l’Alexandirinde: 
Les Vers de cette Tradu&ion 
font Tous dé Douze Sillabesyon 
a depuis appellé: ces! fottes^de 
Vers Jexandrins, ou'du Nom 
du grand Alexandre qui eftile 
Heros de fa Piéce ; ou du Nom 
dun des Trada&teurs.. En 203. 
ou ! environ- -Hwgwes den Bera 
Moine de Cluni-fe: "une Satire 


ingenieüfe oü Perfonne nleftoit | 

épargné. Il lui donna le Nom : 

de Bible; parce que ce Moine | 
pretendoit 
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pretendoit n’y dire que des 
Véritez. cette Premiere Poëfie 
€ftoit encore ‘bien ‘mforme, 
Soüs Saint. Louis elle fut plus 
exa&e;:. Thibaut. Comte de 
Champagne , Pierre: Mauclerc 
Conte de::Bretagne ;- Charle 
"Comte d'Anjou ; & £2ou[;Com- 
té de Soiffons. faifoient de Jo- 
lies Chanfons, La Poéfie vint fi 
à la Méde , qu'il y avoit des 
-Maiftres à Rinier fous le Regne 
-dé Philippe NT: autant que de 
-Maiftres à Danfer. Le: Roman 
-de la:Rofé commencé du: tems 
-de Saint. Louis par Guillaume de 
Loris fut. achevé par eaa de 
«Meur environ. quarante : ans 
aprés. Ce: Poëme tout vieux 
qu'il eft a! confervé: jufques: à 

- Prefent de la Reputation non 
feulement parmi les François, 

. mais mefme parmi les Eftran- 
gers. Ily'a des ne d'un 

j 
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aufli-:bon Gouft que ce:qu'on 
-Adimite. le plus dans les :Poëfies 
Grecqhes & Romaines, 2:61 
En 525. une Dame dé Tou- 
M nommée Clemence"Ifaure 
Anftitua les Jeux Floraux , onles 
“appelle, -ainfi ;:parce que les 
-Prixque l'on y donne font une 
Violette &: un: Souci lune d'Or, 
i& l'autre d'Argent, en fondant 
«Ces deux Prilt cette Dame's' eft 
«procurce des Louanges Eter- 
elles. Le jour de la diftribu- 
' «tion on jette des Fleurs für: fon 
Tombeau ;on en Coutonne fa 
Sraenéiqui eft dans l’'Hoftel de 
"Wille, & on recite à fon Hon- 
-neurdes Vers Latins & François. 
*Ces Exercices s'eftablirent/ en 
' d'autres Endroits Par là infer" 
 fiblement la Poëfie fe perfec- 
- £lonna. Elle confiftoit alors en 
-f ; Ballades ,en Chants Rovaux, 
sen Vidi & Rondeaüx,. 


^ 
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Corbeil dit Fillon qui vivoit 


du tems de Louis XI com- 


menca à donner aux Vers un 
Tour aifé & naturel, Ocfavien 
de Saint Gelais traduifit fous 
Louis XII. l'Odiffée & l'Eneide, 
Homere & Virgile font moins 
faits: pour eftre Traduits que 
pour eftre imitez. Aelip Fils 
d'Od&avien fit bruit fous Fran- 
çois I. on ne voit point avant 
cexPoëte de Madrigaux Fran- 
. €ois ,. Il en faifoit de. fort jolis. 
Ces petites, Pieces plurent f 
fort.que pendant.un Siecle & 
demi on ne donnoit point de 
Serenade qu'on ne chantaft à 
l'Honneur des Dames un Ma- 
drigal ou deux. | Clement Maro 


& du Bellai neurent pas moins - 


de Reputation. Marot eft le Pre- 
mier qui ait fait des Eglogues; 

des Elegies , des Epigrammes, 
.& des Epitaphes en Francois. Il 


\ 
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Traduifit cinquante Pfeaumes. 
Le Grave & le Serieux n'eftoit 
point fon Fait, il ne plaifoit 
que dans l'Enjoué & le Badin. 
Du Bellai donna de l'Harmonie 
& de la Douceur à fes Vers, 
il fit revivre le Sonnet oublié 
depuis trois cens ans ; c'eft lui 
qui en fixa les Regles. 

 Belleau € Ronfart brillerent 
fous Henri IL & plus encore 
fous Charle IX. Belleau fit des 
Paftorales : les Premieres Oeu- 
vies de Ronfart furent des 
- Odes & des Himnes, il pretend 
qu'on n’ena point fait avantLui. 
Son Beau Genie, fon Stile en- 
“fé, & fa Vafte Erudition le 
"firent admirer de fon Tems, 
aujourd'hui on autoit Horreur 
de l'Inhumanité avec laquelle il 
écorcboit tous les Auteurs 
Grecs & Latins. Dés que le 
Gouft Fe Rafiné ; Ronfart 
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du Comble de l'Honneur cft 
tombé prefque dans le Mepris. 
Defportes , Bertaut , & Pibrac 1e 
diftinguerent fous Henri III. 
Pibrac par fa Poëfe Sentencieufe 
Defportes par fes Vers Galans, 
Bertaut par un Tour aifé qu'il 
{çavoit donner à fes Vers. Mas 
herbe. vint fous Henri IV. fer- 
vir de Modele à Tous les Poë- 
tes qui afpirent à la Perfe&ion, 
il a beaucoup contribué à ren- 
dre la Langue plus pure & la 
Poéfie plus exa&e. Ce qui fur- 
prend en Lui c'eft qu'il s'ex- 
prime en vers avec autant de 
Netteté & d'un Air aufli natu- 
rel que s'il avoit ecrit en Profe. 

Sous Louis XIII. de : Bel 
Marquis de Racan fit des Pieces 
fort eftimées. Theophile mit en 
"Vogue les Pointes & les Anti- - 
thefes. Son Brillant , fa Viva- 
cité & plus encore fa Hardicíle 

M iij 
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impoferent à Bien des Gens, 
Mainard Ígavoit mieux qu'un 
autre Aflaifonner une Epigram- 
me. Voiture remit à la Mode 
les Ballades & les Rondeaux, 
il y a dans tous fes Ouvrages 
une Fineffe & un Enjoüement 
que l'on a peine à imiter : il. 
n'y a forte de Poéfic ou les 
François maient Reuffi , hors 
peut-eftre dans le Poéme Epi- 
que. La Pucelle de Chappelazz, 
le Saint Louis du Pere le Æoine, . 
hi le Clovis de Defmarais ne 
font pas d'affez Beaux Ouvrages 

out entrer en Comparaifon 
avec l'Illiide d'Homere , lE- 
neide de Virgile, ou la Jerufa- 
lem du Tafic. 

Sous le Regne de Louis XIV: 
Benférade a excellé dans les 
Vers Galans, Boileau dans la 
Satire , & la Fontaine dans les 
Contes. Les Fables ont le Don 


oos dés Erancis.- 5 — ig 
de Plaire quand ces Chimeres 
fontracontées avec Efprit ; elles; 
endorment fi bien la Raifon ,. 
que lon y prend plus de plaifir 
qu'à de veritables Hittoires. - . 
«Nos Poétes Dramatiques ont 
cncore plus excellé, les Eftran- 
gets conviennent qu'il n’y 4 
rien dans lAntique de plus 
Beau ni de plus Fini que: quel: 
ques: Pieces de ces. Grands 
Hommes ; il ne s'eftoit point 
fait avant le Regne de Charle - 
V. de Piece de Theatre en 
Francois, ces Pieces mefme aü 
commencement n'eftoient que 
des Recits en Vers fur quel- 
ques uns de nos Mifteres. Les 
Poétes à lEnvi travaillerent 
fur ice- Nouveau Plan, on y 
joignit des Epifodes,. ainfr in: 
fenfiblement on en fit une 
Piece en Forme. Les A&cuts 
qui la joüoicnt prirent des Let. 

M iiij 
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tres de Charle VI. pour former 
une Compagnie fous le Nom 
de: Confreres | de la Pafior. Ces 
Confreres achererent! à Paris 
un .Hoftel où ils: reprefente- 
tent la Paffion du Fils de Dieu 
diftribuée en Scenes & en A&es.- 
Le Theatre perd fon. Agre- 
ment en y reprefentant ‘les 
Mifteres de la Religion;'& on 
ne peut guere conferver toute 
la Majefté des Mifteres en 
les -expofant fur le Theatre. 
Cette Piece &. autres fembla- 
bles comme les A/es des; Apof: 
tres toutes ennüieufes qu'elles 
eftoient furent les Seules qu'on 
reprefenta pendant plus de cent 
trente ans. ^ Ur 

' S'odelle. en :fit d’autres fous 
Henri H..32;f fous Charle IX. 
Garnier {ous Henri IE & Henri 
IV. Hardi fous Louis XIIL ces 
Pieces eftoient fi Fades, il y avoit 
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fi peu de Penfées, fi peu d' Arca 
peu de Jufteffe , d’ailleurs le Lan- 
gage en eftoit fi Rude qu'elles 
vieillirent bientoft. Elles tom- 
berent tout à fait à la Premiere 
Vué de la Sivie de Mairet, 
parce que celle-cy  valloit 
un peu mieux, on y courrut, 
aprés vint la AMariassge de 
Triffan qu'on trouva admirable 
pour les Beaux Sentimens & 
pour la Verfification. Quelque PA 
Beaute qu'euffent ces Pieces, mix né à 
qu'eftce que c'eftoit en Compa- te 
raifon des Tragedies de Cornerlle. 
Loríque le Cid parut 1637. 
ce fut une Joye, une Admira- 
tion, & une Efpece d'Emotion 
fi grande dans toute la France 
que lon my parloit, d'autre 
Chofe. Chacun en apprenoit 
les plus Beaux Endroits. On ne 
fe laffoit point de voir cette 
Piece, & pour Louer ung 
| Mq 
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Chofe Rarc, on difoit en Pro- 
verbe , cela eft beau comme le 
Cid. Horace , Cinna, Rodogune , 
Polieucfe , Pompée , Nicomede , 
Othon ,  Oedipe ,  Heracdius 
qui font encore du mefme Au- 
teur parurent autant de Chefs. 
d'Oeuvre. Il ny a Perfonne qui 
né mift ce Poëte au deflus de 
tous les Tragiques , s'il eftoit 
un peu plus Egal , il eft fi admira- 
ble en. quelques unes de ces 
Pieces, que l'on ne peut fouf- 
frir quil foit. Mediocre. en 
quelques Autres. Corneille fous 
Louis XIII. n'eut point de Con- 
current. Sous Louis XIV. il en 
eut un qui fit de fi belles Tra- 
gedies, qu'on doute encore à 
Qui des Deux on doit donner 
la Préférence. "7? 

Racine parut aprés Corneille, 
mais il ne le coppia point, il 
courrut apfés lui dans la mefme 
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Carriere fans marcher fur fes 
Pas. Ce font deux Originaux , 
mais de differente Maniere, 
Tous deux Heureux à inven- 
ted Habiles. à bien Peindre, 
Exa&s à conferver les Bien: 
{ceances.On aime mieux Racine 
parce qu'il eft plus Tendre, & 
on admire plus Corneille parce 
qu'il s'éleve davantage : : ils ont 
porté la Tragedie à à ce Degré 
de Perfeétion où les Grecs la 
firent monter, & où jamais ne 
putent < odbindic les plus Grands 
Genies: des Romains. C'eft à 
ces Deux Hommes que $^ 
France eft Rédevable d'égaler 
en cela l'Ingenieufe Athenes, 
& de Triómpher: de la Superbe 
Rome. | 

Molieré dans fon Genre’ eft 
encore plus Original. Perfonne: 
na eu plus de Talent pour 
Joüer tout le: Genre Humain y 
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pour trouver le Ridicule deg 
Chofes les plus Serieufes , & 
pour l'xpoier de  Maniere . 
que l'on ait Honte d'y tomber. 
Au Sentiment de bien des 
Gens, il y a plus de Sel Atti- 
que dans les: Comedies de ce 
Poéte que dans Celles d'aucun 
Ancien Grec ou Komain. Ses 
Pieces font femées de Railleries 
Delicates, & on y voit par tout. 
une Judicieufe Sobrieté à ne 
dire que ce qu'il faut en cha- 
que. Cara&ere, & une Adrefle 
Merveilleufe à fcavoir attraper 
la Naivete de la Pure Nature. 
Ses Portraits font fi beaux, ces 
Beautez font fi Naturelles qu'el- 
les fe font fentir aux Perfonnes 
les plus Groffieres. Les Eftran- 
gersavolient que jamaisla Grece 
ni Rome n'ont rien produit de 
plus parfait que le font la Plus 
part des Pieces de Corneille, 
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de Racine & de Moliere. 
Tandis qu'on y courroit , pa- 
rut un Nouveau Spectacle qui 
n'attira par moins la Foule, je 
veux dire les Opera ou Tragedies 
en Mufique, elles font de VIn- 
vention des Italiens, mais c’eft 
en. France qu'on les a. perfec- 
tionnées. Tout eft Superbe dans 
ce Spectacle, Machines, Ha: 
bits, Decorations. La Scene 
furprend , les Airs enchantent , 
tout enfemble paroift Merveil- 
eux. 11 ne laifle: pas d'y avoir 
des Gens que ces Merveilles 
ennuient fort. Les Yeux ont 
beau. eftre: charmez fi l'Efpric 
n'eft point. fatisfait, il faut de 
Neccíhté que les Sens vien- 
nent à languir. Ces. Gens . ne. 
peuvent foutenir l'Ennuy d'un 
Recitatif qui n’a. ni l'ÀAgrement 
du Chant ni la Force de la Pa- 
role, & ils ne regardent l'Opera 
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que comme un Travail Bizarre 
ou le Poéte &le Muficien ega- 
lement Gefnez ; fe donnent bien 
de la Peine à faire uin: mauvais 
Ouvrage. Tout le Monde n'en 
enfe pas de mefme, & il y a 
bia plus de Perfonnes qui font 
charmées de l'Opera, qu'il n'y 
en à à qui il deplaift, ce que 
les Connoifleurs y admirent, eft 
moins la Piece & le Spetacle 
que la Mufique qui enleve. - 
Cet Art eft aflez Ancien en 
France; Preuve que nos Aieuls 
n'eftoient pas’ auffi Groffiers 
qu'on voudroit nous le faire 
croire. Rien n'eft plus Deli- 
cieux au Gouft de la Plus part 
du Monde ni de plus charmant 
que la AMufique. Les Grecs en 
éftoïent fi Entoufiafmez; qu'il 
n'y a point de Miracles qu'ils 
ne lui ayent attribué comme 
de faire marcher les Kochers; 
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de forcer les plus Groffes Pier- 
res à fe placer l'une fur l'autre 
pour Baftir des Temples & des 
Villes, d'infpirer tout à coup 
aux Hommes les plus Láches 
üne fi grande Envie de fe battre 
qu'ils saffommoient les uns les 
autres en entendant un Air 
"Guerrier felon le Mode Phri- 
gien, ou de les calmer tout à 
coup dans le fort mefme de la 
Meflée , en leur chantant un 
Air plus Doux felon le Mode 
Lidien. Ces Hiperboles Ou- 
trées qué la Grece Menteufe 
prenoit plaifir à debiter ne fi- 
gnifient autre chofe ,finon qu'il 
n'y a point d'Homme ni fi Stu- 
pide ni fi Farouche qu’on n'e- 
paie ou qu'on n'apprivoife par 
les Charmes de la Mufique ; la 
Mufique cependant ne confif- 
toit alors que dans la fimple 
Melodie, c'eft à dire dans le 
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Chant d'une Voix ou de Pl: 
fieurs, l'une aprés l'autre, Les 
Anciens n'ont point connu la 
Mufique. à Plufieurs | Parties. 
Tous les Orientaux ne la re- 
gardent encore que comme une 
Defagreable & Ennuïeufe Con- . 
fufion, & ne peuvent fouflrir 
ce Contraíte de Sons Graves- 
& de Sons Aigus, de Diezes, 
de Fugues, de Sincopes , en 
quoi confifte felon nous ce qu'il 
ya de Merveilleux & de Di- 
vin dans la Mufique., 

En 1025. ou environ G# dit 
PAretin, c'eft-à-dire né à Ar- 
rezzo , Moine Benedi&in de 
Noftre Dame de Pompofe 
dans le Ferrarois , inventa, à ce 
que lon dit, laMufique à Plu- 
ficurs Parties. Ce Religieux 
né Muficien, peu Content de 
la Mclodie trouva à force de 


Refver qu'en gardant des Pro: 
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portions on pouvoit faire Chan- 
ter enfembie Plufieurs Voix 
quor que Differentes ,& en for- 
mer unc Harmonie qui char- 
maft lEfprit:&. l'Oreille. C'eft 
iul qui-inventa les Lignes, la 
Gamme, les Clefs, & les Six Fa- 
meufes Sillabes, Ur, Re, Mi, 
FA5/$ol) La: n'ya pasSoixante 
ans que le $7 fut imaginé par 
un François nommé le Zazre; 
Cette Septiefme Sillabe, à ce 
que difent les Gens de l'art, eft 
fi- commode "pour entonner & 
pour connoiftre les Intervalles, 
que malgré tous les Vains Ef- 
forts & toutes les Ligues des 
Vieux Maiftres, il ny a point 
eu de Muficien en France ni. 
en Italie qui ne s'en foit fervi 
depuis. fT 
L'Europe applaudit à l'Inven- 
tion de PAretin. Les Eglifes 
Confderables en France prin 
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cipalement eurent bientoft uti 
Chœur de Mufique. On y 
chantoit. auparavant: le Plein. 
Chant Romain: ou : François. 
La Pfalmodie eft ancienne dans 
l'Eglife, quoi que à parler exac- 
tement, ce fuft bien moins un 
Chant , les trois ou quatre Pre- 
miers Siecles qu'une | Pronon- 
ciation plus Patetique :& plus 
Ferme. Saint Gregoire. Pape 
qui fcavoit la Mufique; corri- 
geale Chant Ancien, ce Chant 
Reformes'eftablicauffivoftapres 
dans les Eelifes d'Italie. Celles 
de France garderent le Leur 
jufques à ce que Pepin & Char- 
lemagne par Complaifance pour 
les Papes ordonnerent qu'on ne 
chanteroit dans les Eglifes du 
Royaume que le Plein. Chant 
Gregorien. Quelques Eclifes 
obéirent , d'autres: ne. prirent 
qu'une Partie de ce Chant & 
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le meflerent avec le leur. Ce 
Chant Miparti de Gregorien 
& de Frangois demeura en 
beaucoup d’Eglifes, & on con- 
tinua de s'en fervir à l'ordinaire 
pour les Pfeaumes & pour les 
Antiennes depuis mefme qu'il 
y eut Mufique. 

Il y avoit Mufique dans l'E- 
glife de Paris bien avant l'an 
1400. Ce fut un Parifien nom- 
mé de ÆMæwrs qui au liéu de 
Points & de Lettres dont on fe 
fervoit auparavant pour mar- 
quer le Degré de Gravité ou 
de Hauteur qu'on doit donner 
à chaque Ton, inventa 1330. les 
Figures ou Cara&eres que l'on 
a appellez des oes, parce 
qu'elles defignent  l'Abbaiffe- 
ment ou l'Elevation de la Voix, 
fes Mouvemens viftes & lents, 
& toutes les Variations qui 
peuvent faire Harmonie. La 
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Mufique de l' Aretin. toute Pe- 
fante & toute Ennüieufe qu'elle 
eftoit n’a pas laifle de Regner 
fix Siecles ; il y a pas foixante 
dix ans qu'on a commencé à 
lEgayer & à la rendre plus 
Expreflive. Les MaiftresItahens. 
y ont beaucoup contribué , 
leurs Compofitions de Chap- 
pelle ont plus de Varieté & 
plus de Grace que les noftres. 
Quand en 1647. Baprifle Lullz 
Florentin fut amené à Onze ou 
Douze ans par le Chevalier de 
Guife en France, on ne faifoit 
que commencer à y cultiver la 
Mufique. Lulli Papprit des 
Maiftres François & devint 
bientoft fi Habile qu'il les fur- 
paífa tous. ILa porté cet Art à 
un point d'Elegance & de Per- 
feétion ou Perfonne depuis luy 
n'a pu encore.parvenir. Les 
Muficiens François ont tou. | 
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jours excelle à faire des Airs & 
des Chanfons , ils excellent 
‘dans Execution de toute forte 
de Mufique, & on peut dire 
fans flatter qu'il n'y a point de 
Nation qui Chante auffi pro- 
prement. ! 

—^ Nos Peintres ont acquis plus 
de Reputation que nos Mufi- 
ciens ; jentends nos Peintres 
Modernes , car à l'égard. des 
Anciens, ils ne faifoient rien 
de Supportable, leurs Figures 
n'eftoient Deffinées ni Drap- 
-pées comme il le falloit : pas 
‘une n'eftoit en fa Place , de leur 
- Bouche fortoient des Rouleaux 
- ou les Demandes & les Repon- 
fes que ces Figures fe faifoient 
- eftoientécrittes en Groffes Let- 
tres: Ridicule Maniere d'expri- 
mer dans un Tableau les Paf 
fions des Perfonnages. La Pein- 
ture , cet Art fi vante parmi 
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les Grecs & les Romains eftoit 
-demeurée | enfevelie {ous les 
Ruines de l'Empire jufques en 
1260. qu'on commenga en Ita- 
lie à deffiner corre&ement & à 
donner à fes Figures plus de 
Vie & de Verité qu'on n'avoit 
: fait depuis mil ans. Cette Pein- 
ture renaiffante fut cependant - 
trés long tems informe, & ce 
n'eft que deux Siecles aprés 
que Michel Ange, que Raphaël, 
que le Correge & le Titien lont 
portée à la Perfe&ion. C'eft 
avec raifon que l'Italie fe glo- 
rifie d'avoir produit de fi Grands 
: Maiftres, il. n'y a point eû juf-. 
ques à prefent de plus Sçavant 
Deffinateur. que Michel-Ange 
Buonarotti. Perfonne: n’a fi bien 
peint que le Correge, le. Co- 
- ]oris du Titien eft d'une Beauté 
qui enchante ; tout :eft :char- 
"mant dans/Raphaël ; tout y. et 
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TNaturel,.& dans un beau Na- 
türelg 2xmuPasjun igup MW 

- La: Belle; Peinture, n'eft pas 
fort Ancienne en France ; je 
m'entends point parler de la 
Peinture [ur le Verre, ce {ont les 
François qui l'ont inventée; elle 
a éfté long tems en Vogue ; de- 
puis cencans elle n'y eft plus ; 
c'eft ‘dommage qu'on lait ne- 
-gligée jufques à en perdre le Se- 
cret. Il y a en quelques Eglifes 
‘des Vitrés d'un: Gouft Excel- 
‘lent pour le: deffein & pour les 
ouléuts;:je:ne ‘parle que de | 
la Peinture à Huile, à Fraifque, 
en Derrempe , fur Bois;fur Toile, 
fur Enduit. Z4a/ffre Roux & le 
Primatice-:tous Deux nez. en 
‘'fralie;, l'uti à Florence, l'autre 
- à Bologne appellez par François 
- L qui aimoit les Sciences & 
‘Arts, apporterent le bon Gouft 
^en France, Coufin, Brunel, Due 
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Perat, Baulleri, Lerambert, Dd 
Breuil quoi qu'inftruits par. le 
Primatice, n'en {firent pas de 
meilleurs Ouvrages. Zl4nchart 
& Vouet ont les Premiers qui 
Íe foient diftinguez parmi. les 
Peintres: François ;:Blanchard 
“par le Coloris ;: Votiet! par, le 
Deflein. Le Premier. avoit at- 
-trappé cette Harmonie de Cou- 
leurs, cette Conduitte: de -Lu- 
nreres, & cette Fraifcheur de 
-Teinres qu'on admire: dans: le 
"Titien. Voüet quoi quecmoiis 
-Habile eût cependantbeaucoup 
-plusla Vogue.Il n'y a guere d'E- 
 glifes à Paris ou de Maifons con- 
-fiderables où lon né voye: de 
fes: Ouvrages ; Jamais Peintre 
n'eut tant d'Eleves:,. on! én 
compte jufques à vingt quatre 
qui ont eu de la Reputation. 
Trois de ces Eleves ; Je Suear ; 
e Brun C Mignard en. ont. ac- 
quis 
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Euis une tres grande. i 
Les Ouvrages de le Sueur: 
approchent fort de laPerfe&tion, 
il y a de la vie, de la Grace, 
de la Dignité. Rien n'eft mieux 
entendu que la Difpofition de 
toutes fes Figures, le Sueur ne 
travailloit que de Genie. Il a 
marché fans Guide fur les tra- 
ces de plus Grands Hommes, 
& de lui mefme il s'eft formé 
dans l'Ecole de Raphael fansen 
avoir yeu les Ouvrages. 
Le Brun traitoit le Tendre 
& le Terrible, le Serieux, & 
l'Enjoué également bien, la 
Fortune lui fut favorable dés 
qu'il commença de paroiftre , 
& depuis ne l'abandonna point. 
JL eft mort dans une haute Ef- 
time comblé de Gioire & de 
Biens; la Galerie & le Grand Ef- 
calier deV erfailles les Vi&oires, 
d'Alexandre, la Famille de Da: 
HO N 
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rius, les Peintures de Vaux le 
Vicomte font d'excellents Mor- 
ceaux qui lui ont fait bien de 
l'Honneut. Il deflinoit cor- 
rectement, fon Coloris femble 
Fade à bien des Gens, & felon 
ces Cenfeurs , il Regne dans 
fes Pieces une Confufion qui 
fait Peine. L'Ordonnance à ce 
qu'ils Pretendent n'eft pas heu- 
reufe dans la Plufpart. 

Pierre Mignard eftoit un 
Grand Peintre , fes Ouvrages 
font fort eftimez , les plus con- 
fiderables font le Dóme du Val 
de Grace, le Salon & la Gal- 
lerie de Saint Cloud ; s'il s'y 
trouve quelque Deffaut , ce 
m'eft rien en comparaifon des 
Beautez qui brillent par tout. 
Quelque Reputation que ces 
Trois Hommes aient acquife, 
elle n'approche point de Celle 
où eft le Poufin. 


^ 
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— © TA force d'eftüdier toutes les - 
Beautez de l'Antique , le grand 
Gouft, la Correttion ,  l'Ele- 
gance , les Proportions, les Ex- 
preffions ; les Drapperies , 
les Airs de Tefte, les Attitu- 
des & generalement tout ce 
qu'on admire le plus dans les 
Sratués Antiques ; le Pouffin 
. devint fi Habile que les Italiens 
quoi que d'ailleurs ils eftiment 
peu les Ouvrages des Eftran- 
gers , n'ont pas laiffé de fon 
vivant & encore plus aprés fa 
. mort de le comparer à Raphaël. 
Tous Deux ont exprimé par- 
faitement, Raphaël avec plus 
de Grace, le Pouffin avec plus 
de force. Il y a plus d'Eftude 
dans celui ci & plus de Natu- 
rel dans l’autre: leurs Tableaux 
font admirables pour l'laven- 
tion,pour l'Ordonnance pourla . 
Vaneté des Sujets egalement 
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Nobles & Nouveaux. Les Per: 


fonnages y font Vivans. On y: 
decouvre leur Naturel & le De-: 


gré de leurs Paffions felon leur 


Age, leur Condition & leur 
Pais. Tous les Ouvrages de 
Raphaël ne font pas tout à fait. 


de lui, il faifoit les Defleins, 
& fes Eleves les. peignoient ; 
le Pouffin n'a point eu d'Eleves, 


il n'y a pas un de fes Ouvrages 


qui ne foit tout à fait de lui, 


quoi que la Main lui tremblaft 


dans les derniers Tems, & qu'à 
peine puft-il Placer fonPinceau, 


il ne laiffoit pas de travailler 


& de faire des Tableaux d'une 
beauté ineftimable. Son Coloris 
n'eft pas brillant non plus que 
celui de Raphaël , parce que 
tous deux ont moins cherché 
ce qui peut contenter les Yeux 
que ce qui doit enlever l'Efprit, 
L'un & l’autre eftoit fort de: 
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s'interefle, & n'avoit pour vué 
Principale que la Perfection de 
l'Art. | 

. Nos Architectes ne le cedent 
point à nos Peintres, les uns & 
les autres ont foutenu égale- 
ment bien la Gloire de la Na- 
tion, autant que quelques Peu- 
ples fe {ont adonnez à l'Archi- 
tc&ure, autant d'autres l'ont-ils 

Ap | 
negligée ; les Perfes ni les Egip- 
tiens , au Sentiment de bien 
des Gens n'y ont point excellé, 
es Piramides fi vantées na- 

voient rien de confiderable à 
ce qu’il femble à ces Cenfeurs 
que leur Prodigieufe Grandeur 
& dans les Ruines qu'on voit 
encore de l’Ancienne Perfe 
polis, il s’en faut bien qu'on y 
decouvre les Beautez qui bril- : 
lent par tout dans les Ruines 
d'Athenes & de Rome. - 

On ne fçauroic baftir plus 
N ij 
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mal que l’on à fait en France 
depuis le Regne de Clovis juf- 
ques au tems de François I. les 
Maifons eftoient faites à peu 
prés comme des Coulombiers, 
lesPalais comme desForterefles, 
& dans ce nombre prefque in- 
fini d'Eglifes qu'il y a dans le 
Royaume, on n'y admire que 
leur Grandeur. On diftingue 
neanmoins le Nouveau Gothi- 
que du Vieux, & on convient 
que les Eglifes Cathedrales de 
Pa:is , de Roüien, de Beauvais ; 
d' ÀAmiens,de Rheims, de Vien- 
ne, de Chartres, l'Abbaye de 
Saint Oüen de Rotien , celle 
de Royaumont , & quelques 
autres en petit nombre ne laif- 
fent pas d'eftre de beaux Vaif- 
. feaux: pour faire des Baftimens 
fans Proportions ni Ornemens 
il ne falloitpoint dA rchite&es, 
des Magons fuffifoient pour peu 


des François. 29$ 
qu'ils fcuffent choifir la Pierre 
& bien preparer le Mortier. Ce 
mauvais Gouft à duré prés de 
mil ans en France. Le peu de 
cas qu'on y faifoit de la Profef- 
fion d'Archite&e , la Crainte de 
n'y pas reuflir, & la Prevention 
ou l'on eftoit en ce tems là 
qu'on ne pouvoit, quelque Ef- 
fort qu'on fift atteindre à la 
Reputation & au Metite des 
Italiens, faifoient que peu de 
François embrafloient cette 
 Profeffion, c'eftoit moins le 
Genie que le Courage qui leur 
manquoit. 

Des que François I. eut pro- 
mis de recompenfer les Fran- 
cols qui travailleroient à fe per- 
fé&tionner dans les Atts, il s'é- 
leva toutà coup des Gens qui 
fe diftinguerent en toutes fortes 
de Profeffions. Les Macons de- 
vinrent Architectes, & à force 

N ij 
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d’eftudier les Beautez & Secrets 
de l'Art, ils s'y rendirent trés 
Habiles. Entre Plufieurs Def- 
feins qu'on. donna à François 
Ispour Baftir le Louvre, Deux 
parurent Excellens , l’un eftoit 
dun Îtalien nommé Sebafhien 
Serlio, & l'autre d'un Parifien 
appellé / Abbé de Clagni, Serlio 
faifoit le Meftier depuis plus de 
Quarante ans, il n'y en avoit 
pas Dix que de Clagni s'y ap- 
pliquoit, fon Deflein nean- 
moins fut trouvé fi Noble & fi 
Beau que ce fut Celui qu'on 
fuivit de 'Advis mefme de Ser- 
lo Ponce € Gougeon , autres 
François Executerent ce Def- 
fein ; ce qu'ils ont fait au Lou- 
vre cft regardé comme un Mo- 
delle de la plus Belle Architec- 
tutc. 

. Qui le croiroit, l'Efcurial eft 
bafti par Louis de Foix Parifien, 
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€c ne fut pas fans peine que 
Philippe II. Roy d'Efpasne fe 
fervit pour cela d'un François, 
La Jaloufie des Atchitectes, 
Efpagnols , Italiens, Flamans, 
ficlong tems balancer ce Prince, 
& ce fut quafi malgré lui qu'il 
rendit Juftice au Merite. Le 
Deffein de de Foix charma 
tellement les Connoiffeurs que 
Philippe nc s s'empcefcher de 
decider en fa faveur. Catherine 
de Medicis qui fe connoiffoit 
à cout, fe fervit pour fes Bafti- 
mens des Fameux 4e Lorme & 
Bullant , parce qu'aprés avoir 
bien cherché, elle n'en trouva 
point d'auffi Habiles en Italie, 
de Lorme a furpañlé les Anciens 
dans la couppe des Pierres & . 
dans l'Art de faire des Voütes. 
Lc. Luxembourg ou Palais d'Or- 
leans à Paris un des plus Par- 
faits Edifices & des mieux En 

N v 
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tendus qu'il y ait en Europe; 
eft dun Francois nommé /z 
Broffe. Le Portail de Saint Ger- 
vais une des Paroifles de Paris 
eft encore du mefme Archi- 
tede. Le Cavalier Zerziz qui 
paffe parmi les Italiens pour le 
plus Grand Maiftre qu'ils ayent 
eu depuis Michel Ange, difoit 
qu'il n'avoit rien veu de plus 
parfait que ce Portail. 
Sous Louis XIII. & fous 
Louis XIV. le Veau, Perraut, 
Duval, Man[art ont immotta- 
life leur nom, le Premier par 
le Nouveau Louvre , l'Autre 
par la Façade de ce Magnifique 
Eglif Ba Edifice, le Troifiefme par le 
Ge 2 088 Val de Grace, & le dernier par 
a ou IL Grand Nombre d'Eglifes, 
la Reine Palais, & Maifons dont on ad- 
A»ncd A" mite l'Elegancc. Il y a dans tous 
de Louis Ces Ouvrages un bon Gouft,. 
une Propreté qu'on ne voit pref- 
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que point ailleurs. Si on noze 
pas dire que. Ies Francois foient: 
parvenus à la Perfedion de 
l'Art, du moins eft-il bien cer- 
tain qu'ils en approchent de 
fort prés. | 

Mais c'eft aflez parlé des 
|. Coutumes du 'Tems pañlé, ces 
Mœurs Antiques font fi fort 
éloignées des Noftres qu'elles 
n'ont plus de Sel póur Nous 5 
je m'arrefte de peur d'ennuyer 
à en faire un plus grand Detail, 
d'autant plus que ce qui man- 
que HA trouvera mis en fa. 
Place dans l'Hiftoite du Regne 
des Rois. i 
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né L'Appellant quand Fappel eftoic 


mal fondé, ^32. 
Arbalefles.. L'infanterie s'en. fer- 
voit, | 103. 
"ics. On en donnoit aux Fantaf- 
fins , 03e. 


L’Architetlure negligée en France pen4 
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dant plus de mil ans 294. y tlo- 
tit fous Francois I. 295. 

Architeétes François approchent fort 
aujourd'huy de la Perfection, 299, 
L'Aretin Guy dit l'Aretin Moine dé 
- Noftre-Dame de Pompofe , en quel 
^ tems il a inventé la Mufique à 
Plufieurs Parties. 280. & fuiv. 
vriffetc fa Logique fuggere de Vaines 
Subtilitez 146. Tous fes Ouvrages 
font Deffendus 256. quad ces Def- 
fenfes furent - elles levées, 257. 
tédrmes donc fe fervoient les anciens 


- François, 10. 
4"rnnes dont on fe fervoit dans les 
Tournois , LU IMP, 
Armes Œourtoifes pourquoi ainfi ap- 
pellées ? | 22,7 
Armes à Outrance ,, Combat fingulier ; 
fes Loit.; 123. 


Armis de France ne font point auffi 
anciennes qu'on le dit. Les Con- 
tes qu'on fait fur cela, 129. 

Armées dequoi anciennement eftoient 
compofées les Armées de la Na- 
tion , 95.103. le peu de Difcipline 
qu'il y avoit dans ces Ar- 
mées , 96, . YOL. 

Armoiries. Ce qui y a donné lieu? 
comment elles fe font Perfection- 


D 
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- . mées? quand ont-elles commencé 
de Patle du Pere aux Enfans3 
127. 133 & uiv, 

vire. L'Expedition n'en couftoit 

. rien. Ce neít que depuis Charle 
VIIL qu'on l'a fait payer aux Pare 


ties, 220; 
Arret du Parlement qui ordonne un 
Duel, 50, 
Arricrcfiefs. Leur origine , $o. 


.Ærtois Une Comtefle d'Artois aflifte 
comme Pair au Sacre de Philippe 
V. & un autre à celui du Roy 
Charle V. DET. 

Aembiées Generales de la Nations 
quand & où elles fe tenoient, u. 
edu on les appelloit Aflem- 

lées du champ de Mars ou de May 
I2. les Ducs & Comtes, les Rei- 
nes mefme y eítoient jugez, 16. 
c'eítoii-là qu'on regloir tout ce 
qui concernoit FEftat de la Na. 
tion; 17 1$. quon nommoit un 
Tuteur aux Enfans du Koy, Ibid. 
qu'on faifoitle partape de fa fuc- 
ceffion , 18. ,9. qu'on fixoit Ie jour 
& le Lieu pour Proclamer le Nou- 

" veau Roy &c. 19. ces. Affemblées 
fe tenoient deux fois tous les ans 
fous les Rois de la feconde 
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65. 
un jjés od elles fe tenoïent ancien- 
nement , 28, 


wffrologie Iudicisire en vogue fous 
Loüis le Debonnaire , 255 com 
bien cette Science eft vaine, 256. 

Affrenomie à la Mode fous Charlema- 
gne, 17255» 

Saint Aucuffin eft le Premier qui ait 
porté les Fidelles à payer la Dix- 
me , 134 

PES fe portoient autrefois fur la 
Tefte, 233. & fuiv. 

Ayoïé Seigneur Puiflant du Voifina- 
ge que les Eglifes choifilloient pour 
Deffendre leur Bien, 94... 


B. 
Bachelier Degré de Nobleffe 81. ce 


nom s'abolit , 205. 
p Poéte Tragique fous Char- 
Ie 1X. 272, 
Banneret ou Chevalier Bannerret De- 
gré de haute Noblefle 82 com- 
ment on y parvenoit, 89. ce nom 
s'abolit , 205. 
Bannicre ce que c'eftoit, 90. 
Bannicre de France ou Penon Royal, 
Drappeau de nos anciens Rois at- 
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taché au haut d'un Gros arbre qui 


pofoit fur un Chariot &c. 105. 106. 
Barbares ravagent la Gaule en paf- 
fants ^^ a 
Bardes anciens Poëtes Francois ,'262. 
Bardez. On appelloit ainfi les Che- 
vaux couverts d'une armure , 104. 
Baron. Préeminences de ce Titre 170. 
171 Les Hauts Barons avoient 
droit de battre monoye 197. autre- 
fois c'eftoit toûjours un HautBaron 
qui Prefidoit au Parlement , 218. 
Barraille de CrelTi , 96. de Poiriers 97. 

" . d'Azincourt 101. quelle fut la cau- 
fe de la Perte de ces Batailles Ibid. 
Barilde femme de Clovis II. & Re- 
gente fous Clotaire IIL 18. fon 
caractere 59. elle fe retire dans un 


Couvent , . 60. 


Beauvais. L'EFvefque de Beauvais a le 
pas fur celuy de Langres au Sacre 
» dePhilippe V. /— 176. 
Du Bellay Poëte François. C'eft luy 
qui a reflufcité le Sonnet & qui en 


' a fixé les Regles, 268. 
Btlleau fous qui ce Poéte vivoir. Ses 
Ouvrages, — | 268. 
Benferide a excellé en vers Ga- 
lands , ' 270. 


Berenger Archidiacre d'Angers , fes 
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Erreurs fur l'Euchariftie, 139. Ses 
Difputes avec Lanfranc firent’ 
naiftre fans y Penfer la Theologie 
Scholaftique Ibid. 

Bernard Roy d'Italie; condamné à 
mort par les Grands de Fran- 
ce, : 66. 

Bernin Le Cavalier Bernin ! Archi- 
tecte le plus Celebre que les 
Iraliens ayent eu depuis Michel- 
Ange. Le cas qu'il faifoit du Por- 
tail de S. Gervais de Paris, 298. 

Bertaut Poëte François fous Henry. 
IH. 269, 

Biens d'Eglife envahis par les Secu- 
liers 133. comment ils s’eftoient 
accrus 184, ils deviennent heredi- 
taires dans les Familles & fe ven- 
dent comme les autres Biens 185. 
fous quel Regne on les reftitué au 
Clergé , 187. 

Blanchard, En quoi ce Peintre à ex- 
cellé, 149. 

Blanche de Caftille Mere de S. Loüis 
Regente pendant la Minoricé de ce 
Prince ; 166. 

Blazon. On ne voit point d'Auteur 
qui en parle avant l'An 11504 128... 

. Bonnets. Depuis quand on a corr men- 

. cé denporter, |: 2)4.23 
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Boileas Defpreaux Poëte Sätiri. 
ue, , 270. 
“Bouclier. Arme Deffenffive des an- 
ciens François ; 11, 
-Boulle: Le jeu de Boulle eft Deffendu 
par Charle V. 149. 
«Bourbon. Archambaut Sire de:Bour- 
- bon quitte le Titre de Prince pour 
prendre celui de-Baron, — — 171. 
Beurbon. De qui defcendent les Prin- 
ces de cette Maifíon 70. Louis & 
Pierre Ducs de Bourbon précede- 
rent les Comres d'Alençon quoi- 
que ceux-ci fuflent plus Proches 
e la Couronne , juíques à ce que 
la Terre d’Alencon eût efte. éri- 
gce en Duché & Pairie. Ibid, 
Boutciller Officier de nos Rois. Ses 


fonétions, II, 12. 
Braflards. Quand on commença de 
sen fervir, 104. 


Brigardiges des anciens François qui 
en font chaftiez par les Empe- 
reurs 15. & fuiv. 

Briot. Ce n'ef point ce Graveur qui 
a inventé le Moulin dont on fe 


fert pour monnoyer, 195. 
L4 Bvefe Architecte François. Ses 
Principaux. Ouvrages, 208. 


Le Brun Peintre Celebre fous Loiis 
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XIV, 289. Ses Principaux Ouvra- 
ges & ce quon y trouve à re- 
dire i. 0 5 290, 
Brunchant Reine d'Auftraie ,— gou- 
. verna. ce Royaume pendant la. 
Minorité de {on Fils & de fes Pe- 
tics-Fils 18. La- Cour fe Polit fous. 
fon Gouvernement , 59. 
De Bullant Archite&e François Em- 
ployé par Catherine de Medi- 


. CIS ». | 297e 
| of yhratns 
Carouge. Avanture de la Dame de Caa 
rouge, ^ e PA (NE 
Cartes. Les jeux de Cartes par qui in- 
ventez , 247. 
Cros le portoit different felon 
. fa condition, 104, 


Catcrine de Mediois porte le Luxe à 
l'Excés 238. Ses Inclinations & fa 
Politique, .. 143. 144. 

Cavallerie. Sur la fin de la Secoade 

. Race & bien avant dans la Trois 
fieíme , les Armées Frangoifes n'ef- 
toient prefque que deCavallerie 102. 
dequoy elle eftoit armée, 104, 

Centeniers. Juges du Peuple 27. juf 

. ques où seftendoit leur Pou- 
voir 37e 


sto Table des Matievel.— is 
Chabot-Farnac fe bat en Duel en Pré: 
fence d'Henry II. E 


- SL 
Chambrier Officier de nos Rois. Ses 


fonctions, IL. 
Fret de Mars ou de May, ce que 
c'eftoit, 12, 


Champions Gens qui fe battoient pour 
faire la Preuve de quelque chole,. 
39. 40. Leurs armes felon les Diffe- 
rents Combats 42. Leur fort aprés 
le Combat 43. À qui proprement 
on donnoit le nom de Cham- 
pion ; TUM 4 UE. 

Chancelier. Cette Charge n'eftoit au- 
crefois que la Cinquiéme de la 
Couronne 226. Le Pouvoir qu'elle 

. donne aujourd huy , . 227, 2:8. 

Chanoines Enfeignoient jus les 
Sciences & les Humanitez dans 
les Egliges Cathedralles , YA 


+ Chanfon dite de Roland, 226. 
Chant Gregerien , quand & par qui in- 
troduit en France; « 282* 


Chappe de $. Matin. Ce que c'eltoit 
106. combien de tems elle a efté en 


vogue; 107. 
Chappeunx. En quel tems on a com- 
mencé à s'en fervir, 236. 


Chapperans. Anciennement tout le 
Monde en portoit 233. Differen- 
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tes fortes de Chapperons, 234. 
Charges. Quand les Charges de Judi- 
cature ont-elles commencé à eltre 
 Perpetuelles & Venales, 222. & 
fuiv. ' 
Charibert Roy deParis. Son caractere 
58. IL parloit bien Latin, 136. 
Charlemagne en quel habit il eft re- 
prefenté dans une Mofaique faite 
de fon Tems , 25. zr. Il renouvelle 
la Loy faite par Conftantin en fa- 
veur de la Jurifdiétion des Evef- 
ques,29 L'Eftenduc de fon Em- - 
pite 67. Il fait décoller 4500. hom. 
mes enun jour 74. ll repudie fes 
deux Premieres Femmes 76, Ses 
Loix ne font point executées, par- 
ce que fa Vie les Dementoit. Ibid. 
Son Amour & fon Eftime pour les 
Sciences 137. Ce n'eft point lay 
quia initicué lès Pairs 175. Il ai. 
 moit la Poeéfie avec Paflion , 263. 
Charle- Martel s'empare du bien de 
l'Eglife , | 183. 135. 
Charles le Chauve eft Sacré à Orleans 
64. Ses Plaintes au Concile de Sa- - 
vonnieres 72. 73. Il eftoit Scga- — 
vant , 137, 
Charles XIX. dit le Simple. Chanzement 
arrivé de fon Tems dans la Mo«4 
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narchie 67. & fuiv. —— Arr; 
Charles V. fon Portrait 98. 99. Il 
veut que les Prefidens & Confeilé 
lers du Parlement & le Chance- 
lier mefme foient Elus par voye-de 
Scrutin 221. C'eft de fon Regne 
quon a commencé à faie des . 
Pieces de Théatre en Fran 
|. ois | + cars erm 
Charles VI. fait faireun Service Pom- 
peux au Conneftable du Guefclin 
- 43. Sa Magnificence dans une Pro- 
. motion de Chevaliers 89.Malheurs 
de fon Regne 100. 101, C'eft de 
fon Tems que le Parlement a com- 
mencé à fe tenir toute lan- 
née. | 222: 
Charles VII. force fes Ennemis à le 
reconnoiftre pour Roy 10r. Il ref- 
.. tablit la Difcipline parmi lesTroup- 
pes 102. Singularité de fon Sacre 
178. Changemens arrivez de fon 
Regne dans la Guerre, Juftice & 
Finances 179. & fuiv. 203. & 

dans la Monnoye 198. & fuiv, 
Charles IX. ordonne que l'année Ci- 
vile commencera au Premier Jan- 
viet 10. Quel eftoit fon plus grand 
Plaifir ; 249. 
Chayles Comte d'Anjou Frere de S. 
Loiiis 
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Loüis, faifoit de jolies Chan- 
fons, pu 266, 

Chevalier-Préeminences de cette Digni- - 
té 82. & fuiv. qualitez qu'il falloit 
avoir pour y Parvenir 85. Ceremo- 
nies d'une Promotion de Cheva< 
liers 87. & fuiv. | 

Chevaliers de la Table Rende poutquoy 

' ainfi appellez? | TNT. 

Chevaliers. ll. n'y avoit qu'eux que 
l'on rraitaft de 24cfire & de Mon- 
feigneur 216. Ils avoient Sceance au 
Parlement. Quand & pourquoy 
ils s'en font retirez , 21$. 

Cheveux. On les a P'ortez Longs dans 
la Premiere Race , Courts dans la 
Seconde , un peu plus Longs dans 
la Troifiéme , 231. & uiv, 

Childebert Roy de Paris, rendoit la 

_ juftice en Perfonne 33. Sa Cruauté 
55. parloit bien Latin , 136, 

Childerie Poufle fes Conqueftes juf- 

. ques à la Loire, à 

Chilperic Roy de Soiflons, Prince 

-. Sanguinaire 56. parloit Latin Par 


faitement , 136. 
Chramne eft bruflé vif par ordre de 
fon Pere Clotaire I. 56 


Le Cid Piece de Theatre la plus cele- 
bre qui ait efc; | 275. 


su Table des Matieres.r 
Clagni, L'Abbé de Clagni Architecte : 
François. Le Dellein quil donne 
‘pour le Louvre eft. Preferé à rous 


… les autres, . . 246, 
-Clementines. Ce que c'eft , 147. 
Clodion. jufques où.il pouffe fes Con- 
 queftes, 7. 


7. 
Clodomir Fils aifné de Clovis, eft tué 
par fa faute en Pourfuivant des . 

. Fuiards, 56; 
Clotaive Y. Maffacre deux de fes Ne- 
. veux, &. fait brufler un de fes 
LSOPIIS et: 56. 57. 
Clotaire XX, fait mourir, la. Reine Bru- 
. nehaut 16. il rend la juftice en Per 
fonne 37. fon humeur Douce con- 

. tribuéà Polir les maurs 39. il eitoit 
. fçavant, . 136, 
Clovis. Ses Conqueftes 7, Sa Politique 
. 27, Sa Cruauté 54. Caraétere de ce 
Monarque ; Le 55. 
Clovis I. eftoit: fujet-au vin, 59. 
Collets. Ils ne font en-Ufage que-de- 
. puis Henry IL . DR RIA 
Combats finguliers , en quel.cas:on les 
ordonnoit ? qui en eítoit:exempt ? 
uelles en eftoient les Loix ? 38. & 
(hiv. poutquoy. eítoient-ils appel- 

. lezles j#gemens de Dieu? 49. 
Cunnilares, On en .enyoyoit. de 


Yuble des Matieyet,; fs 
témps en temps dans les Provinces 
pour recevoir les Plaintes des Peu- 
ples 26. On n’en envoyoit jamais 
moins de deux Enfemble. Un Pre. 
lat avec un Duc ou un Comte, 32. 

Comté Dignité Romaine abolie par 
les Gots, & Gardée par les Fran- : 
£ois , n'eltoit qu'une Commiffion 

. dans les commencemens de la Mo- 
narchie , 15. 

… Comtes eftoient tous mandez aux Af- 

— femblées du champ de Mars 14. 

15.. & aux Cours Plenieres 23. leurs 

fon&ions & l'Etendue de leur Pou- 
voir 15. 27. 32: {e font Souverains 

desVilles dont ils eftoient Juges 69. 

+ font appellez Princes & Barons170. 

Comte du Palais. Dequoy ce Juge con- 
fioiigito cu xou 33. 34. 

Concile de Latran en 125. deffend 
qu'on fafle dans les Eglifes la Preu- 
ve parlEau ni par leFer, ^ 5o. 

Le IL. Concile de "Tours exhorte à 
payer la Dixme ,'& le II. de Male 


con lFordonne, - 184. 
Concordat entre Leon X, & Fran 
- €ois I. 148. 


Confreres de la Paffion. Pourquoy on 
appella ainfi les Premiers Come- 
diens qui ayent joié des Pieces eg 
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Francois, ANNEES 
Conneffable n'eftoit originairement que 
le Premier, Ecuyer du Roy 208. 
Progrés de cette Dignité Ibid, fon 
: Pouvoir,  - 210. 
Conffantin permet de porter au Tri- 
bunal des Evefques, des affaires 
quoique déja liées à un Tribunal 


Seculier , 29. 
Corbeil dit Villen Poëte François du 
temps de Loüis XI. 267, 


Corb'e Arnaud de Corbie eft Elû Chan- 
celier de France à la Pluralité des 
Voix, 221, 

Corncille. Pierre Corneille le plus ce- 
lebre de nos Poëtes Tragiques , 
273. Ses Principales Pieces 274. Pa- 

. rallele de lui &. de Racine, Ibid, 

Le Correge en quoy ce Peintre a ex- 


cellé, 286. 
Cour de Chreffienté ce qu’on appelloit 
- ainfi,. : 30. 


Couronne. Comment eftoient faites 
celles de nos anciens Rois, — 2r. - 

Cours Plenieres Ce qu'on appelloit 
ainfi 22. & fuiv frequentes fous la 
feconde Race 66. fort à charge 
au Roy 179. 180. il ne s'en eft plus - 
tenu depuis Charle VII. Ibid. 

Cefimt$, D'où vient quil y a;en 


Table des Matieres, 31? 
France tant de Coûtumes Diffe- 
tentes, Bo 
Les Croifadés ont contribué à cor 
rompre les Mœurs des Europeans 
76 77. & ont donné.Lieu aux. 
Armoiríes , . SUCH M7 C134. 
Cur:i[Jes. Quand on a commencé à 
s'en fétvir , 1044 - 
Euiffars. En quel tems ils ont com- 
. mencé d'eltte en Ufave, 104. 
Cures données à des Officiers qui en 
_  affermoient le revenu 134. fer- 
voient quelque fois de Dot, 186, 


| D 

Dagobert 1. Prince Debauché 59. il 
aimoir les Lettres; 136. 

Dames. Prefidoient aux Tournois &. 
en donnoient le Prix i16. 122. & 
fuiv. eftoient autrefois peu parées 
237. depuis quand elles portent 
des Colliers 233. & qu'elles vien- 
nent à la Cour, 242, 

- Débaucbe du Vin & des Femmes gran- 

- de dans les premiers Tems , 74, 

Decimes — Levées en differents 

;-Tems; : 188. 189. 

Decret de Gratien. En quelle année 

..parut ce Livre, & par qui il fut 

: OWN 
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approuvé, 1347. 
Decreiales ce que c'eft, — — 14.7. 
Deritr.. Autrefois les Dexniers eftoient 


d'argent fin, — — 194. 
Defcartes celebre Philofophe Moder- 
ne, ne trouve point de difficulté » 
pas même à créer un Monde , 260. 
Defportes Poëte François fous Hen- 


Deïil pourquoy le Chancelier ne por- - 
re point le Deüil, _ 218 - 


Dez à joüer parquiinventez, 247. 
Dierres ou Aflembilées Generales de la 
Nation Françoife, quand & où 
elles fe tenoient rm, leur Pouvoir 
. 17. & fuiv. ! 
La Diffeétion du corps humain a paflé 
pour un Sacrilege jufques au Tems 
de Francois I. 153. 
Divorce toleré dans les Premiers 
Téms ; 54. 74. 
Dixme quand on a commencé de la 
payer en France, 184. 
Domeffique Officier de nos anciens 
Rois, $i 182, 
Poëmes Dramatiques ou Pieces de : 
Theatre. Quand on a commen. — 
cé d'en faire en François 271, nos. - 
Poétes y ont excellé. Ibid. I 
Drappeasx de l'Infanterie ; de quoy ils. 
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éftoient anciennement, 105, 
Dreux. La Maifon de Dreux defcén- 
doit du Roy Loïüis le Gros. Aucun 
de cette Maifon n'a porté le titre 
de Princé, +: 172. 
Droit Civil quand & ou il fut dé- 
couvert 144. pourquoy il fut def- 
fendu par les Papes & par nos 
Rois, | 145 

Droit Canom Par qui. 1ecueilli 146. 

-'ne s'obferve prefque plus en 
France , 149, 

Druides leurs fonctions, a. 

Duché Dignité Romaine abolie par 
les Gots & par les Bourguignons 
dans les Lieux où ils s'eftablirent 
15. confervée par les Francois Ibid. 
fimple Commiffion dans les Pre- 
miers Terms Ibid. devient heredi- 

- taire 68. 63. perd fa Préeminence 

79. la recouvre Ibid. 

Ducs eftoient mandez aux Afflém- 
blées du Champ de Mars 14. &aux 
Cours Plenietes 23. leurs Fonctions 
& leur Pouvoir 14. 15. 32 fe font 
Souverains dans leurs Gouverne- 
mens, & les rendent hereditaires 
dans leurs familles 69. 211. font ap- 
pellez Princes & Barons, ^ 170. 

Duc; Permis par le Roy & par le 
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Parlement en de certaines circonf- 


tances , 50.9 — 


E. 


£Ebroin Maire du Palais. Sa haine con- | 


te S. Leger, 61. 


-Æchées par qui inventez 247. S. Loüis | 
*Deffend ce Jeu fous peine d'une . 


grofle amende, 248. 249, 
ÆEchevins du Palais qui ils eftoient , 34. 
Ecoles ordonnées par Charlemagne 

dans les Eglifes Carhedralles & 


dans les Grandes Abbayes, — 137. - 


Ecs. Henry IIL. ordonna que lon 
compteroit par Ecus, I 


94-. 
Ecuyer. Degré de Nobleffe , 2, 


Egiptiens. Ils n'ont point excellé dans 
l'Architecture , 293. 


Egliles. Les anciennes Eglifes de, 


France font d'une Archite&ure 
groffiere 294. Il y en a cependant 
quelques-unes qui quoique bafties 
à la Gothique ne laiflent pas d'eftre 
. de beaux Vaifleaux. Ibid. 
L'Epée des anciens François eftoit fi 
large & fi tranchante qu'on en 
. couppoit un homme en deux ir. 
Epiqus. Poémes Epiques nous n'en 
avons point en François quon 


NEM «uem comer 
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puiffe dire excellens , 270. 
— Enfans du Roy mefme les non legi- 
. . times fuccedoient tous égalemens 

fi le Pere le vouloitainfi;. | .19; 
Efcdaves. Le Roy en avoit dans fes 
. Terresune quantité Prodigieufe 195. 
L'Efcurial Palais fi renommé des R ois 
- :d'Efpagne ; a efté ba&i par un Pa- 
vrifien, -290. 
ÆEffars Generaux. Quand on les a ap- 

pellez ainfi; 164. leur Pouvoir 


; Ibid. & I 202, 
Effat. Le Tiers Eftat quand a com- 
mencé à fe former , 163, 


Etoffes d'or, d'argent & de foye de- 
puis quand elles font commu. 
nes , | 240. 

ÆEvefques eftoient mandez aux Aflens 
blées du Champ de Mars 12. & aux 
Cours Plenieres 22. ce qu'ils y fai- 

- foient 13. mangeoient avec le 
Roy Ibid. leur Pouvoir fous nos 
Premiers Rois 29. & fuiv. caufes 

«du Progrés & de la Décadence de 

"^ Jeuriifurifdiction 30. 31. alloienc à 

.lArmée, . 92. & fuiv, 
“fers LABEL dps c 


Fables. Le Gouft qu'on y prend quand 
elles font racontées avec. eíprir gr, 
: 0 x 


$1 Table des Matievét." 
Fantaflins. Anciennement il y ^em 
- avoit peu dans les Armées François 
- fes 103. à quoy ils y fervoient. Ibid. 
Fatif/ es anciens Poëtes François, 263% — 
Fer ardent. V. Preuve. CHE 
Férnel, Yean fa reputation parmi les 
Medecins Galeniftes,. = 156, 
Fete appellée des Foux Refte de Pa- 


« ganiíme, 43. c 
Fin Royal dans les Cours Ple-. 
nieres 23. & fuiv. | 
" ÆFéflins qu'on faifoic à l'honneur des 
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